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REMARQUES T R ES- C UR I EUSES SUR PLUSIEURS 
Vcgcuux, Animaux , Minéraux , & autres, que j'ai oublié d'infcrcr dansla 
première irapcfïion , ou que j'ai découvert du depuis. 

S V L A K G E N T - V J F. 

OUtre les Mines de Mercure d'Hongrie & d'Efpagnc , il y a encore celles de Friouly, pays fujet aux 
Vénitiens , ce qui fait que la plufpart du Vif Argent que nous vendons prciencemcnc nous cft ap- 
porté de ers quartiers U , par voyes de Marfcille. 
Les Mines de Mercure qui font dans le Frioul , font fituécs à une journée & demie ou environ de Cori- 
'ila , en tirant vers le Nord. La Mine cù nous entrâmes , qui efl la plus riihr & la plus grande de toutes > a 

Î)lusdc£oo pieds de profondeur. On y delcend avec bien de la peine par dis échelles placées perpindicu- 
aircaicnt : mais il y a une des dcfcentcs où l'on trouve d'cfpacc en espace , des ais de travers pour fe pouvoir 
rcpofer. Quand nous fûmes au fond , nous vîmes la Mine , qu'on tireavec des pics , parcequ'clle eft la plus 
part dure comme de la pierre. Elle cft de la couleur de foye ou du Cncm Aittaltaruni. Il fe trouve dans ces 
Mines une terre molle , dans laquelle on voit le Mercure tout par petites parcelles. On y trouve encore des 
pierres rondes comme des cailloux de diticrentc groUèur , & approchantes de ces pelotons de poil que j'ai 
vû.plufieurs fois tirer en Angleterre du ventre des bœufs Voici la roanicie dont on tire le Mercure. On prend 
la terre qui a été tirée du fond de la Mine & portée en haut dans des maneqnins, laquelle on met dans un 
{âs dont le fond eft de lild'archal , difposécn forte qii'oni puill'e mettre le doigt entre-deux. Dc-U on U 
porte en un ruilTeau d'eau courante , où on la lave jufqu'i ce qu'il ne j>allc plus rien au travers du fas. La 
terre qui ne palTe pas eft mife à part en un monceau , & cillc qui a f ailé au travers du fas ift mifc dans le 
trou G de la première figure , d'où un fécond homme la tire 6c la met dans un autre Pas . & de. là dans dix 
ou douze autres qui (ont plus ferrez les uns c]uc les autres II arrive allez fuuvent qu'il y a du Mercure au 
fond du premier trou , où le fécond homme tire fa terre. Mais \ l'endroit où les fils de fer des lâs font plus 
ferrez , l'on y trouve du Mercuic en plus grande quantité. On pile la terre que l'on a mife i part , & on re- 
commence la même opération La terre déliée & menue qui demeure après cela , & dont|on ne peut plus 
feparcr le Mercure par le moyen de l'eau , eft nùfedans des cornues de fer , aufqucllcson lutc des Récipients 
dans lefquels la violence du feu poulTc le Mercure. L'Officier qui en avoit la conduite en deluta plufieurs en 
, nôtre prefcnce pour nous 1rs faire voir , & je remarquai dans tous, qu'il en fortoit d'abord du Mercure par- 
fait & coulant , Bc enfuite une jjouflicrc noire , laquelle éunt humeûéeavecde l'eau, paroiiloit n'être autre 
chofc que du Mercure comme I autre. Ils pilent le c»fnt mtriumm, & rccommcnce4'opcration jufqu'i ce ciu'ils 
nantirent plus de Mercure. Pour donner quelque éclairciircmcnt à cette opération , j'en ay fait graver la fi- 
gure, afin de faire mieux connoîtrc la chofe, dont voici l'explication, A cflTeau, C B un vaiifeau dan> 
lequel clic coule , D G E H F I font des ruilfcaux qui coulent ptrpctutlltmcnt de ce vailTeau , D E F font 
trois fas dont la dillance des fU d'arcKaI <^ui l'i ni au fc iid appctillc petit à petit : G tft le lieu où cft retenue 
la terre qui a pafsé par le fas D , d'où le Iccond homme la piiiid , &: ce qui plFc par le faj E , eft retenu en 

H , & ainfi du reftc. K L M cA de l'eau (âUc qui U ilBWlii;"" — » qu'elle gucrit la 

gall & les ulcères fordidcs. ^^^^^ ' 

VoiU la manière dont on tire le Mercure qu'ils sppcllent commun ; car Celui qu'ils appellent vierge fe 
trouve ou tout fait dans les Mines , ou cft tiré pnr les lotions $C pr les lavemensde la terre. On eftimel)ien 
|Jn$ le Mcicure vierge que l'autre. Je demandai à quelques-uns des Officiers de la Mine quelle vertu par- 
ticulière il avoit. Ils me dirent que quand on almagamoit de l'or avec du Mercure vierge, cet amalgame 
étant mis au feu , le Mercure emportoit entièrement l'or, ce que le Mercure commun ne fait j^as 
Il y a du Mercure commun en beaucoup plus grande quantité que du Mercure vierge. Car nous vîmes 
par le compte que ces Officiers avoient rendu à l'Empereur , que de 6954)4 livres de Mercure qu'on avoit 
tiré de CCS Mines pendant les années i<>âi. i66i Se 166}. il y en avoit 667666 de Mercure commun 
& feulement 17 de Mercure vierge. 

Les Machines dont on fc fcrt dans ces Mines font admirables. Les roues (ont les plus grandes que j'aye 
Tcuèsdc ma vie , & font toutes meucs par la force de l'eau , que l'on fait venir à peu de frais d'une monta- 
gne qui cft à trois mille de là. L'eau que l'on trie de la Mine par le moyen de 51. pompes , 16 de chaque 
côté , eft employée à faire mounoir d'autres rewcs , qui fervent à ditferens ufages 

Les Ouvriers ne font pj/ez qu'à raifon d'un Jules par jour , & ne durent pasjlong-tems à ce travail. Ca- 
cncorc qu'il n'y en ait point qui fbicnt plus de lîx heures lous terre, ils deviennent tous paralytiques , 8c 
meurent hétiqurs , les uns plutôt , les autres plus tard 

Nous vîmes là un homme qui travailloit à ces Mines il n'y avoit que fîx mois , fî remply de Mercure»'- 
qu'un continent après qu'il avoit mis un morceau de cuivre dans fa bouche , ou qu'il l'avoit frotté entre fes 
doigts, il dcvrnoic blanc comme de l'argent & comme s'il 1' uft frotté de Mercure même. 11 etoit fi fort 
paralytique , qu'il ne pouvoit pas porter à fâbouchc un verre à drmy plein de vin fans le répandre. J'ai ap- 
pris depuis qu'à Vi nife ceux qui travaillent au derrière di s Miroirs , font aufli fujcis à la paralyfic. Je ne re- 
marquai point que ces gens- là culH nt les dents noires , & peut. être accufons-nous mal à propos le Mercure 
degâter les dents , quand on le doiint dans les maladies Vénériennes. U cft vrai iiue je ne fis pas cette ob. 
fervation fi(V le lieu Mat^coromc ks dcnu noires ibnc trcs-rarcs en ce pys là , fi elles l'culTent été je l'aurois 
fânt douLc remarqué. 
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Sur U trti-fictititft Pierre de P»n Sénglier des Indes Orientales , 

LA Picnc de Porc que les HoUandois a|>pcllent P*ir« dt Pt'n , les Portugais qui ont apporté les pre- 
miers c^s Pierres en Europe , appellent Ptdr» dt y *!fkr o« PttÀr* dt pHtrto , cft un Bczcard qui fe troa- 
vc dans le fîcl des Sangliers des Indes. Cette Pierre ou Beioard de Porc efl ordinairement de U groflêur d'u- 
ne avclitic ou du bout dudoigt , de diHcrcnte figure & couleur ; mais Ja couleur la plus ordinaire eft celle 
du Savon de Toulon , c'eft-idire , d'un blanc tant foit peu verdàtre Sci((cz douce quand on la manie. 

Quoique Tes Pierres foient extrêmement rare , j'en ai néanmoins deux i]uc je confcrve dans mon Cabi- 
net ,pouruire voir^ ceux qui dcfireronc les connoître- 

L'on ne peut s'imaginer la rareté de cette Pierre , & la cholè cft fi réelle que dans la plus forte vente qui 
fc fait & Amfterdam ou à Lisbonne . des Drogues des Indes Ortenulcs , il ne fi rencontre jamais au plus que 
crois ou quatre de Tes Pierres , Si I année dernière 169^. dans la corquaifon de plulîcius Vailfeaux ptrtis de 
Bitavia le troifiémc Février , qui Ce monte à plus de deux millions > ils n'ont apporte en Hollande que deux 
Pierres de Porc , qui fe doivent vendre au printcms prochain , ainlî que leurs imprimez ou corquailon porte. 

Les Indiens appellent ces PierJes en leur langue Mjflkit dt ftko , il$ en font un cllime finguliere à canic 
de £1 vertu contre les venins i & les Peuples du Kopumc de Malaca , où elle Te trouve plus communément. 
U préfèrent au Bezoard Oriental , quoiqu'il palFc dans les autres parties des Indes pour le ntcillcur antidote 
qu il y aie dans la nature. 

La Pierrede Porc fe trouve trcSTarement chez les Marchands d'Hollande &encorc moins chez nous au- 
tres , Toit parce qu'elle cfl fort rare dans les Indes même i loii auflî prce que les Indieiu la conferveni , non 
feulement comme un puiiraiit prefervatif contre les Venins ; mais encore comme un Touvcrain remède con- 
tre une eipece de maladie qu'ils nomment MortUxi , qui leur vient d'une bille irritée & qui leur eft aulli 
dangercule que l'eft la Pcftedans l'Europe. 

Lorfqu'il arrive des Pierres de Porc en Hollande , elles fe vendent ordinairement trois ou quatre cens 
francs la pièce , & quelquefois d'avantage : Mais les riches Marchands qui en connoiiïcnt toutes* les j>ro- 
prietez les confcrvent prccicufcmcnt , ou pour en faire prefcnt \ quelciuc grand Seigneur ou pour s'en (ervir 
eux-mêmes diins le befoin. lisla font mettre ou en clulU-r dans une boetcd'ortoute ronde , percée deplu- 
lîeurs trous à laquelle ed attaché une petite chaîne d or pour la fufpendre lors qu'on veut s'enlervir. 

Il y a quelques familles & gens de confideration à Amfterdam , a la Haye & en d'autres endroits d'Hol- 
lande , qui coiilêrvent cette Pierre de père en fils , depuis plufieurs années , &: les peribnnes qui font de 
leurs amis ou de leur connoilFauce , y ont recours dans le befoin, principalement pour guérir les enfiins de 
la petite vérole. 

On lui attribue encore plufieurs autres proprietez contre les Fièvres 8c contre la plupart des maladies des 
Femmes , celles des Indes y ont tant de conficnce qu'elles croient qu'il leur fuffit de la toucher pour en re- 
cevoirdu foiilagement dans leurs incoounoditez : nms celles qui lônt enceinte n'oient pas s'en Icrvir de crain- 
te qu'elle ne leur ciufe un avortement. 

Lors qu'on veut ulcr de cette Pierre , il faut la tenir fufpenduc pendant un peu de tems dans tm verre 
d'e-iu ou de vin ; elle lui communique (à vertu avec une petite amertume qui n'ed pas tout-à-fait dés- 
agréable i en beuvant ce breuvage le matin ■ jeun on en rc^it les avantages marquez cy-dciliu. 

On peut bien s'en fervir à toute heure dans les bcfoin» pcciUo< . — — — ~ 

Sur tes Pierres de MâUcd , eu de Pcrc-Efia dts Indes. 

OUtrc la Pierre de Porc, il y*en|a encore deux autres que l'on appellent ordiiiaircmeru Pierre de MhUcm, 
ou de Porc-Epics des Indes , à caul'e qu'il n'y a guère que dans ce Royaume où fes fortes de Pierres fc 
trouvent ; la plupart confondent la Pierre de Porc avec celle de Malaca, icaulëde leurs grandes rellemblan- 
crs, ce que je jwirrois prouver par celles que j'ai, qui ne diftcrent qu'en prolfcur, & de ce qu'elles font un peu 
plus parcLaiiie , comme le Bezoard & autres. Ces Pierres fe trouvent auffi , mais fort rarement dans le fiel 
ou cftomac & dans la tête des Porcs-Epics des Indes. 

La'Pierre de Malaca ou Bezoard de Porc Efpic des Indes , aufli-bien que la Pierre de Porc , fervent fouvent 
dans le Roiaume de Malaca ou autres endroits des Indes, à faire prefent aux Grands du Pays , & même 
aux Amballadciirs des Princes Etrangers . Garciasab horto remarque dens fes Relations , que de (on temps 
le Vice -Roi de l'ortugal aux Indes confcrve une de fes Pierres qui lui avoit été donnée en prefent parle 
Roi de Malaca , d'oùî'on peut conclure l'cftimc que les Indiens lont de cette Pierre. 

La féconde Pierre de Mal.ica , cft celle qui fe trouve dans la tête de fes Animaux , dont fait mention 
Monficur Tavcmier dans fon fécond Livre à la page 10 . Mais comme je n'en ai jamais veu , c'cft le fiijet 
pour lequel je n'en Ëiis aucune mention. 

De U pierre tm Seî^tard de Singe. 

L'égard de cette Pierre , je n'en dirai rien ici , en aïant tra ité aflez au long l ta page ix. chapitre du 

.Bezoard Oriental ; je dirai néanmoins que depuis l'impreflion démon Livre , j'ai recouvert deuxde 

fct Pierres qui font de la grolTcur d'une noifettc & d'une couleur noirâtre : en un mot les deux Pierres de 
Porc , les deux Pierres de Singe & la Pierrede Malaca que j'ai font une des plus grande curiofiiei St richef- 
/c- qu'il y ait en Europe , principalement fur ces fortes de maticrcs-li. 
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Sur F Ambrt gris. 

ON remaiqu«ri Que j'ai dit au Chapitre de l'Ambre , \ la page /y. que l'on doit rèjettcr l'Ambre gris 
c|Hi paroîi moin ddHis & dcdam ; mais Monficur le Boiteux trct-habile Parfumeur , & homme de pro- 
bité i m'a certifié le contraire , & qucla véritable marque d'un bon Ambre, c'cft lors qu'jj eft gris , qu'il a des 
petites taches en yeux de Perdrix , & qu'il eft fleuri tant en dehors qu'en dedans , c'eft-à - dire, quel'Am- 
Drcqoiparoît genfi ou moifi , doit être eftimé le meilleur ;& comme cette nerfonne aune longue expérien- 
ce dan» la connoiirance des parhims , c'eft pour ce fujet que l'on doit fui vre (on fentiment, & rejctter le mien. 
Etant fur le Chapitre de l'Airbrc j'ai jugé a propos de rapporter ici que Mcflleurs les Diroâcurs de la Com- 
pagnie des Indes Orientales des Provinces Unies , ont reçu des Indes cette année dernière \C>9^' une pièce 
d'Ambre gris très- parfaite du poids de i8i livres, ou de 191a oncrs , qui eft le plus précieux riche mor- 
ceau d'Ambre cjui fe foit encore jamais vû , & dont la vente s'en fera au printems prochain ; & pour con- 
firmer ce que j ai dit que l'Ambre grisétoit de la Cire, je raponerai ce que j'ai tiré du Journal desS^avans. 

Les Naturalil\es parlent fort diverfemcnt de l'Ambre , & leurs fcncimens font extrêmement parta^rcz 
louchant fon origine , & fi nature , & fes proprietez. Les uns dilcnt que l'Ambre n'cfl que le Spcime des 
Baleines ; les autres croient que c'eft une écume de Mer , qui fe cuit & s'endurcit peu à peu. Quclques-un 
fcùticnncnt avec Cardan , que c'eft une écume de Veaux marins ; & quclqu'antrcs prétendent avec Sérapion 
que c'cft un Baumequi s'engendre en de certains rochers, & qui tombe ensuite dans laMer. Les uns afleurent, 
avec Fcmandex Lopcz , que c'eft un amas d'excremens que font quelques Oyfeaux , après avoir mangé de 
certaine herbes odoriférantes ,, qui viennent dans les Idcs Maldives les autres enfin , veulent que ce foit 
une graiilè de Terre , qui s'écoule dans la Mer par quelques veines & qui s'endurcitle infenfiblemcnt- 

Mais toutes ces opinions ne font appuiécs qnc fur quelques légères conjedlurcs , & elles confondent ma- 
nifrftement des chofcs , qui ont une nature , & des qualitcz bien diftèrentes. Car quoi que toutes les cfpeces 
d'Ambre fe trouvent dans la Mer , & qu'elles foient poullîts fur les rivages par les flots & par fes vagues : 
néanmoins les Artiftes» rcconnoilfent Ëiciicmcnt en les prcp.irant , que leur matière n'eft pas la même , & 
les Médecins les emploient à des ulâges fi contraires , qu'il cft aisé de juger qu'elles font composées de dif- 
fcrens principes. 

Pour ne rien confondre, il faut diftinguer deux fortes d'Ambre , dont l'un cft gris , & l'autre jaune. Le 

Jircmicr fc trouve en divers endroits de f'Occan , comme aux Côtes de Mofcovic & de Kuflie, & principa- 
emcnt fur les rivages de la Mer des Indes. Cet Ambregris cft opaque , & d'une odeur douce & fuave , il 
tt liquéfie facilement \ la moindre chaleur > & làns grande préparation , il produit tel qu'il eft au lortir de 
la Mer , des effets merveilleux , tant pour fortifier le coeur , l'eftomach , &: le cerveau > que pour recréer les ef- 
prits vitaux & animaux , & rendre même la femence plus firconde. 

Je ne trouve point de fentiment plus raisonnable, que celui qui alfureque l'Ambre gris n'rft autre choie 
qu'un composé de Cire & de Miel, que les mouches font fur les Arbres, dont les Côtes de Mofcovie font 
remplies , ou dans le crenx cfes rochers qui font au bord delà Mer des Indes, que cette matière fê cuit & s'é- 
bauche au Soleil , & que fe détachant cnfuite , ou par l'éfort des vents , ou par l'élevarion des eaux , ou par 
fon pioprc poids , elle tombe dans la Mer , & achevé de s'y pcrfeâionncr , tant par l'agitation de fes flots, que 
par l'clpiii uUr» qu'elle y rencontre Car on voit par expérience , qu'en prenant de la Cire & du meilleur 
Miel , & les mettant en digeftion pcnâciu «i\>v\c]uc-t.cms , on en tire un Elixir & une dlence , qui cil non 
feulement d'une odeur trct-agrcablc ; mais qui a aufli des qu-ilittz fort approchantes de celles de l'Ambre 
gris. Et je ne doute point , qu'on ne fit un Elixir encore p nr i 1 i n H n », fi !■■ f i f ti ^ i à t Mi^j drt Indrs. 
ou de Mofcovie , parce que les mouches qui le funt , y trouvent des fleurs plus aromatiques &pfus odorifé- 
rantes. 

De plus , on a péché quelquefois de groftcs pièces d'Ambre gris , qui n'avoient pas encore toute leur 
perfc^on ; & en les rompant , on a trouve des raïons de Cire & de Miel dans le milieu de leur fub- 
flance. 

Enfin , quand on fait la diftblution de l'Ambre gris avec de l'efprit de vin palTé fur le Tartre , il reûc toû« 
jours ^ la fin une matière épaifTc . qui eft fort fcmblable au Miel. 

^ Sur le Baume de Ptron , blanc neir. 

A I.'égard de la dcfcriptîon des trois fortes de Baume du Pérou , je n'en parlerai pas ici, en aïanl traité 
j\ nHêz au long i la page i7j. de mon Livre , ou on pourra avoir recours; néanmoins j'avertirai que des 
trois fortes de Baume du Pérou , il n'y a guère que le noir qui foit en ufage , tant \ caulè de fes grandes ver- 
tus , que parce qu'il eft plus odorant i l'Arbre qui produit ces Baumes cft appellé des Indiens de la nouvel- 
e Efpagnc , Xilttg«m*rttlitt, 

On en ufeen trois manières , premièrement on le prend par la bouche , fccondement on l'aplique par 
le dehors comme un onguent dont on frotc la partie affligée ; enfin on le mêle avec les médecines Se compo- 
fition. 

Premièrement prisi jeun par la bouche dans le Jaune d'un oMif, dans une cuillieravec du bouillon, 
ou dans du vin , quatre ou cinq gouttes diftilées : Il (ouhgc Us pcrfonncs attaquées de courte haleine , ou 
des douleurs de la velTie ; il fait cciTèr les vieilles douleurs d'eftomach , il foulage les phtifiques & poulmoni- 

3ues : Il cft tres-bon au nul de foye , ouvrant fes obftrud^ions & fes opilations , il affermit Se fait la couleur 
u vifagc plus belle , l'haUinc plus forte -, il chalTc les douleurs des Fièvres quotidiennes en prenant cinq ou 
fut goûtes comme dit eft , demi-heure devant l'accéz , & s'en frétant un peu l'épine du dos ; enfin , pris par 
la bouche en cette façon , il a la vertu de chalfcr , Se de rclîftcr au mauvais air & au venin ,dc confcivcr les 
parrics nobles : & de plus eft uh remède éprouvé & infaillible contre la pefte & contre la dilTenterie. 

La féconde façon de fc fcrvir du Baume , cft par Corme d'oncUon j 11 cft fouvcrain pour le» playcs rcccn- 



tes en quelque partie du corps que ce (ôlc , fpeciilcmt i>c \ la tf te , pourvu que la tête ne fi it pas effcnséc : 
car il les i é|<Hiit& guérit déi le premier appareil , mis chaud dans l'ouverture de la playe avec une comjprcf- 
fc ou ligature qui le tienne fur la playe , Se qui rcmpêthc qu'elle ne prenne vent. U cft encore fort bon pour 
les playcs dont les mcuitriirurcs empêchent la glutination ; car il les dite fondainement & aide i les taire 
glntiner en ce qu'il cft bclbin. Entre tous le» autres Médicaments . il nettoie les vieilles ulcères de chancres, 
6c amené à^cicatrice les ptaycs des nerfs & des jointures , principalement de la Sciatiquc , faifant reloudrc 
toute dureté & tumeur qui pouvoit reftcr , il ôtc toutedouleurs provenantes de caulcs froides , en oignant 6c 
fiocant l'endroit douloureux , ilote toute tumeur vcntcufe causée par le froid, & fortifie tomes tes parties du 
corps qui en font frotêcs : Il conforte &cnueiientle cerveau , & dillipc toutes humeurs nuifantes & Icsdou- 
leur qui l'accaqucnt , s en froiant les tempes & le derrière de U tctr. U guenc la Paraliûe , oignant Ici cer- 
veau , la nuque du col , l'épine du dos , 6c la partie malade : On fortifie l'eftomach , le frount de Baume , Se 
on le délivre des venu ,& obfti unions , quand il eft bouché oudevot'é : Il amolitia ratte mis chaud farlclieu 
douloureux ; il appaifc aufli le mal de la pierre ,gravclle , & douleurs du ventre ; principalement s'il eft ap- 
pliqué fur le mal avec du pain chaud : Il foulage la douleur des deots , frotant le derrière de la tête du c6té 
douloureux, & gueritlestranchéesdes petits cnfansSi autres; & les douleurs des coliques venteufes & gra- 
velcufes ,'s'en frotant le nombnl : Comme auflî il guérit & emporte les Dartres , Feu volage , & (cmblables, 
1rs frotant dudit Baume ; il fo«ila^c aulG le fcxe féminin dans les mifcrcs , foiblclTes ,.incommoditcz naturel* 
les*. & accidents auxquels il t(\ lujel. 

l' faut remarquer qu'en toutes lesonâions & applications, il faut que le Baume foie chaud, (oit en échauf- 
fa nt le vafe où il c (l avant que le dillillcr , ou bien en ayant diftillé , ce qui eft necelFairc fur une afliette , ou 
dans une cuillicr & l'y (aire chaufler. 

Toutes Tes proprietcz'convienncnt également ^ ces deux (brtes de Baumes , blanc & noir i le blanc n'eft 
pas «donferant comme l'autre i mais il eft plus précieux , rare Si a plus d'c/Tet , étant plus naturel Se expri- 
mé de l'arbre par l'ardeur du Soleil ; de plus le blanc eft fouvcrain Se admirable pour ôter les rougeurs & ca- 
ches qui viennent au vi(îi{>e ou ailleurs après la petite vcrolc , ou par quelque fluxion ou maladie , frotant ce 
mal de Bjume blanc mêle avec du blanc d'cruf ,ou avec de l'eau i.taire : Voilà lesqualitez du Baume urc d» 
l'imprime du Médecin Arabe , donc la plupart onc été éprouvées & expérimentées d:.nt Icsoccafions. 

« Sar U Bdumt de Cafan. 

OUtrcles grandes vertus du Baume du Pérou , on nous en apporte on prefentemenc des endroits ci dé- 
nommez donc j'ai fait ladcfcripciondans mon Livre \ la p.ige x8o. fous le nom de Baume de Capau, 
ce qui fera que je ne parlerai ici que de fcs proprictcz. Sa vertu c(i admirable , il fupplée à une Boutique de 
remèdes humains , il refoud , digcre , & fortifie pr intendon chaude & feiche, deux goutces prifcsà jeun par 
la bouche didipe l'aftmc Si les crudiccz du ventre , & fortifie les entrailles , étant tiède , & s'en frotant l'c- 
ûcnuch , défait les opilations froides, s'en froiant la téte & le col , il fortifie le cerveau , il garde de l'A- 
t>o(^cxic & de la pamoifon : il a beaucoup de vertu pour les plaies & les morfnres des bêtes vcnimeufes , les 
Dctes cncmc par un inftinâ tuturel , quand elles (ont blefsécs courent à céc arbre , & mordant dansl'écorcc, 
trouvent le remède necellairc à Icurmal. Ces arbres croiflcnt en divers endroits du Brcfil , i fçavotr i Rio 

' de Janeiro , à Saint Vincerc ,& à Pernamboug: ^'pnd'-nT iln'yrfV pi-nfî rrardr ^bflWd* -^-it-wr- 

quis comme dans le tcua n du Saint Efprit Cu m i* <^«r"| .^ - Tf " '" * ' '■ «'" t y if K d e TT iuile de Copaigbai 
ce (ont auffi de grand» Arbres de couleur de cendre , cependant ks fcuiiUs en ioiit plus grande» ; on ramal- 
fedu tronc , étant ouvert julnii'i l i moJ !lc, gi .inJc quanuté de Lqueur , clic s'appelle du nom de TArbrc 
Caf^^i^i'-t , Si qu.ind die celle de diftiilcr , (i on en bouche le trou pour huit jours ou quelque peu davan- 
tage , quand on vicnt le déboucher il foit de ce trou avec la même abondance qu'auparavanr , une fenceur 
<le Baume , qui quoi qu'il ne foit pas fi piéckux que le premier , il ne laiflc pas que d'être également medc- 
cinai. 

Sar'U K*ci»t it Kifê. 

LA plante ou Racine que le Japonois appellent N>fi ^ les Sauvage Cf*r« : les Chinois G'mg.png ou 
Nim-£wg,i([ une petite Racine blanchâtre, & toute i fait ftmblable i la Racine de Dipuomoa de 
Bthm ilditc , 6c comme cme Racine eft peu connue , je raporterai premièrement ce oue Monûcur Bourde- 
lot, Médecin ordinaire de Sa Majcfté & de Monfieur le Chancelier m'en a donné par écrit. 

Le ^"g-V i . eft une plante que les Chinois nomme ainfi à caufc qu'elle a la forme d'un homme qui 
, ouvre les jambes -, car ils appellent un homme ; elle approche alTeî de la M4ndrMi^»rt pr fa radne, 
nuis elle cft plus petite Si (es feuilles fonc voir qu'il la fiiuc mcctre fous un autre genre ; le Pere Martini qui 
n'avoic veu que la racijie en fait une efpece de Mandragore dans la Drfcripcion qu'd en fait de fon Atlas 
de la Chine , mais il eft tombé dans cet erreur pour n'avoir pCi voir de ces feiiilles , comme il avoue lui-mê- 
me , (a racine devient jai^nàtre , lors qu'elle eft Icichc , e le n'a prefque point de fibres ni de filainons , parlef- 
^ quelles clic puiilc tirer fa nourriture , elle eft toute parfemée de petites veines noires , comme li on les avoic 
(ubtilemcnc tirée avec de l'ancre , quand on la mâche elle cft dés agréable ï caufedc fa douceur mêlée d un 
peu d'amertume , elle augmente beaucoup les efprits viuux , combien que fa dofe ne foit tout au plus que 
' de deux Scrupules , fi on en prend un peu davantage , elle redonne des forces aux débils 6c excite une cha- 
leur agréable dans le corps , on s'en icit quaiid elle cft jjalFé par le Bain-marie icar clic rend cette odeur fui- 
vc comme Us fenteurs aromatiques -, ceux qui font d'une conftiiution plus robuftc & plus «chaude , font en 
^ danger lie leurs viess'ilt en ufenc ropi caufedc la grande cffcrvence qu'elle excite dans les efprits j mais elle 
dt mitaculculemtnt pour les débiles 6c travaillez ," & pour ceux qu'une longue maladie , ou qUcIque autre 
accideiu a épuisé , illc rcftitué tellement les cfprics vitaux aux moribons, tiu'ils font alfez louvent detcms 
pour fe fcrvir dautres remèdes : & recouvrer leur faiité ; elle vaut croîs fois Ion poids pcfant d'argent. 
D«ntleCabinct de l' Académie de Londres. 

La Racins 
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La Racine de A^»/f, cft comme U Panacée des Chinois, & néanmoins n'cft quetres-pcu connnè' en 
France, & mcmc en Hdiandr, & fa grande rareté fait qu'elle /c vend extrêmement chère ; la dernière que j'ai 
^ fait venir d'Moliande ma coûté 15 livres l'once à Amllrrdam , & (î il ne s'en trouva que dans une feulr Bou- 
tique; quoiqu'il en foit , cette Racine étant dans terre pouiTc une tige delà hauteur d'environ un pied, 
de la groQ'cur de celle du Bled , d'où forcent des fniilles allez Icmblabics à ccUcs du Viotier i après lelqnci- 
Ics nailfcnt des fleurs par boutons d'une couleur rouge; mais à mcrurc que ces boutons s'épanouiilcnt ils 
en Tort Ctx fciiilles dilposée par trois d'une couleur blanche. 

Le Journal de Siam , parlant de la K acine de M// , raporte que le Gitiftvg cft une petite racine qui croît \ - 
^ la Chine , dans la Province de H»iinUtn-f»Hichtu*n . & dans celle de C«uli. Il n'y en a point en aucun au- 
^ trc lieu du monde. Son principal effet eft de reûificrle fang , & de rendre les forces \ ceux qui les ont pcr- 
y ducs. On met de l'eau dans une talTc , on la fait bouillir à gros bouillons ; on jette dedans les racines de ûr'/>r- 
ftnf^ , qu'on a coupées par petits morceaux : on couvre bien la talT.- , afin défaire infiiler le Ginftr-g ; & quand 
l'eau eft devenue tiède , on l'avale feule des le matin avant que d'avoir mangé. On earde le Ginfcng ; & le 
^ foir on (ait bouillir de l'eau encore une fois j mais on en met que la moitié de la talf'e : on y jette le même 
Ginlêng , on couvre la taflc , & quand l'eau eft afTez froide , on la boit. Enfuite on fait fécher le Ginfeng 
^ au foleQ , & f> l'on veut on peut encore (aire infiilcr dans du vin & en ufcr. On met la quantité de Ginfcng 
à proportion de l'âge de la pcrlonnequi s'en doit fervir. Depuis dix ans jufqu'à vingt , on en prend cha- 
/que fois le poids de la moitié d'un roaiig& demi : depuis trente juHju'à [ôixantc & dix & par dc-u, Icpoids 
d'un mayon : on n'en prend jamais d'avantage. 

Les nids d'oi/caux fe trouvent principalement en Cochinchine : ils font admirables pour les (auffes , & 
^ bons pour la fanté , quand on y mélc du Ginfcng. On prend une poule , dont la chair & les os fbient noirs, 
on la vuidcbten , on la nettoyé. Puis on prend des nids d'oifcaux, qu'on amollit avec de l'eau , & qu'on 
déchire par petits filets. On coupe aulli du Ginfcng par petits morceaux : puis on met le tout dans le corps 
de la poule , dont on cout le fondement. La poule enfuite eft mifc dans une oorcelaine couverte, qu'on met 
dans Une marmite pleine d'eau ,& l'on fait boiiillir cette eau jufqu'i ce que la poule foit cuite : après quoi 
on laifTe la marmite fur la braifc & cendres chaudes pendant toute la nuit. Le matin on mange poule. Gin* 
^ icng & nids d'oifeaux ûns Tel ni vinaigre \ Se après avoir mangé le tout , on fe couvre bien , & quelquefois 
on fuè. 

On peut aufTi manger du ris cuit , \ l'eau avec les nids d'oifeaux & Ginfeng accommodez comme cy-deC- 
{us. On mange cela à la pointe du jour , & fi l'on peut on dort U-dcftiis. 

Sur tAmhrt jaune. 

AYant dit tres-peu de chofc dans mon premier Livre de la nature de l'Ambre jaune , j'ai cru qu'il ne 
lèroit pas hors de propos de mettre ici ce que j'en ai appris. 
L'Ambre jaune ou Kauilx , comme j'ai déjà dit , ne fc trouve ordinairement que dans la Mer Balthique, 
fur Its Côtes de la PrulTe. Quand de certains Vents régnent , il eft jettè fur les rivages : & les Habitans qui 
craignent que la même Mer qui le jette ne le rcntraîue , le vont ramaficr au plus fort de la tempête. On 
en iiouve des morceaux de diverfcs figures , & de différente groffeur , & ce qu il y a de plus furprcnant , & 
qui embsrallc davantage lc»Na«nrali[>c<;. cft qu'on pêche quelquefois des morceaux de cet Ambre ,aumilieu 
dcfqucis on voit des fciiilles d'arbre , des Fcftus , des Araignées , des Mouches , des Fourmis & d'autres infcc- 
tesqui ne vivent que fur la Terre. Cen'cft p.. .iV»^...rTj'|,„| ^ \^ nirir- font cas de ces morceaux, 
où il y a des bdlioles enfermées , & qu'ils les regardent comme aegWHWW— ^^^m^^^-Aï» an ppi. 
gramme fur une Fourmy qu'on lui fît voir au milieu d'un de ces morceaux. 

Diûn Phàitmtti Ftrmic* Végmwr in mmbra, 

Imflicuit tftiHtm SMCclntt gHit4 ftrétm. 
Sic mtdt f «< futrAt tji imnc furtttfa fms, • 

FMitcriiiti fitS* efi nunc pr<ii*/éi fuis. 

En effet c'eft une chofe aficz difficile à ctptiquer, commtnt des Feftus & des irtfeâes » qui nagent toujours 
fur l'eau à caufe de leur légèreté , peuvent fc rencontrer dans des morceaux d'Ambre, qu'on tire du fonds 
de la Mer. Les Philofophcs n'en ont rendu lufqu à prcfcnt aucune railbn pertinente , & ils ont crii qu'elle 
èioit auflî cachée , que la caufe d'une propriété qu'on remarque dans l'Ambre , qui eft d'attirer fic d'enlever 
la paille. Effayons néanmoins d'expliquer l'une & l'autre ,& tâchons d'en découvrir la véritable origine. 

Ceux qui ont voyagé iur la mer Balthiquc , remarquent que du côté delà Prulfe , il y a de erands rivages 
fur lefqucls la Mer s'étend tantôt plus , & tantôt moins : Mais que du côté de la Suéde , ce font de hautes 
Falaizcs, ou des Terres foûtenucs , fur le bord delquelles il y a de grandes Forefts remplies de Peupliers & de 
Sapins, qui produifent tous les Etez quantité de Gomme*: deKaizine. 

Cela fupposé,il eft aisé de concevoir qu'une prtie de cette matière vilqueufè demeurant attachée aux bran» 
chcs des arbres, les neiges la couvrent pendant l'hyver , les froids l'cndurciUènt , Se lâ rendent cafFantç , Se 
les Vents impétueux en fecoùant les branches , la détachent & l'cnlcvent dans la mer , elle dècend au fonds 
par fon propre poids, clic s'y cuit peu à peu. Se s'y endurcit parl'achon continuelle des efprits làlins de la 
Mer , Se enfin elle devient l'Ambre ,dont nous éxaminons prcfcntcmcnt la nature. Enfuit» de quoi la mer 
venant â s'agiter extraordinaircment , Se le vent pouffant fcs flots des Côtes de la Suéde vers celles de la Pruf- 
fê , c'eft onenecelTitè que l'Ambre fuivccc mouvement , Se donne aux Pefcheurs occafion de s'enrichir. & 
de profiter de cette tempête. 

L'endroit doncdel» mer Baltique , où il y a plus d'Ambre doit être au deffous deces Aibres , & du côté 
de la Suéde , & fi la Mrrn'y étoit pas trop profonde , je ne doute pas qu'on y en trouvât en tout icmpunei 
très grande quantité, Se il ne faudruit point attendre que le Vent v fût favorable , comme on fait aux Cotes 
dclaPiulfc. 

B 
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Il n'y a p«i toatesfiai> de répugnances qu'on ne puiirecrourer quelques raorcctux d'Ambre dans d'ancres 
endroits de U Mer BiUiqiie , Si même Axm l'Occaii , avec lequel clic i communication : car l'eau de la Mtr 
étant continuellement agitée , elle peut bien en ertlevcr quelques-uns , te les poulfcr fur des rivaees fort éloi-^ 
encr : maisccU ne icdoit pas faire li fréquemment , & en 1> grande abondance , comme fur les Côtes de 
Il Pnifle. 

An reftc il n'y a pas de difficulté ï expliquer dans ce fentimcnt , comment des mouches , des (cMU'mis , & 
d'autres infcârs peuvent quelquefois fc trouver au milieu d'un morceau d'Ambre. Car s'il arrive qu'une de 
ces petites bétes , en fe promenant Inr les branches d'un Arbre, rencontre une goutte de cette matière rai> 
fineufe , qui coule 3t travers l'écorce ,& qui c(l aiîez liquide en fortant , elle %'y embaralTc facilement , Se 
n'ayant pasia force de s'en retirer , ^Ic cil bien-tôt enfevclie par d'auues gouttes . qui fncccdcnt ï la pre- v, 
miere &: qui la grodllfent , en le répandant tout i l'entour. Cette matière , au milieu de laquelle il y a des. 
infcâes , venant à tomber , comme nous avons dit , dans la Mer , elle s'y prépare Se s'y endurcit , 6c s'il ar- 
rive cnfuite qu'elle foit pouiféc fur un rivage , & qu'elle tombe entre les mains de quelque Pelcheur, elle 
fsit l'étonnemenc & l'admiration de tous ceux qui n'en fçaveni pas la caulë. 

Pallons maintenant à la propriété qu'i l'Ambre , d'enlever la paille & voïons ce qu'en pcnlent les Fhilo- 
fophcs. Les Seâateurs d'Anftote difënc que l'Ambre attire la paille par une faculté attraéhice , Se ils ajoCi- ^ 
tent que cette propriété dépend d'une qualité occulte qui fe rencontre en lui , & qui le fait fimpacilêr avec la 
paille , plutôt qu'avec toute autre chofc. Mais premièrement , qu'e(l-ce qu'avoir une ftcuité attraârice i 
N'eft-cc pas avoir U puilfance d'attirer ou pouvoir attirer ) Or de dire que l'Ambre attire la paille parce qu'il 
peut l'aitirer, ce n'cft point toucher U cauië de cet eSet. C'eft expliquer comme on dit dans l'école, une 
chofc par elle même , i^tm per idtm. 

1. DedircqucrArabrc a fimpatic avec la paille par une qualité occulte, c'cft dire en ptroles couvertes, que 
la chofc cil cachée , & qu'on ne la connoift point ; car qualité occulte ou qtulité cachée , ou qualité qu'on ne 
connoift |>oint , font une même chofe. ^ 

) . Il n cft point vrai que l'Ambre ait (împatie avec la paille , plutôt qu'avec quelqn'autre chofe \ car qnanl 
on l'a frotté , il attire indilleremmenc du papier , de la paille & toutes fortes de chofcs légères, le m'en fuit 
même fervi dans nôtre Alfemlilée, jiour attirer une aiguille de Bouilole, 6c pourU faire tourner uir fon pivoc, 
aulH-bicn que û on lui cull prelëntc de l'Aiman. 

4. Comme la même propriété fe rencontre daiu le Jayet , dans la Gomme , dans le Verre , dans la Ci- 
re d'Efpagnc , & dans la plupart des Pierres précieufes , il faut chercher une raifon générale , qui puidë con- 
venir également â toutes ces chofes. 

J'aimerois donc mieux dire , que ces corps contiennent dans leurs pores une matière fort (ûbtile , qui n'eft 
Jamais lâns mous'cment , à caufc de fâ fubtilité , & que faifint effort pour fortir de ces Cellules , elles y eft 
inceffamment repouiféc par la refiftance de l'air , qu'elle rencontre i la furface. Car il s'enfuit de là , que 
fi on frote ces mêmes Corps , on augmente le mouvement de la matière qu'ils contiennent , & on lui donne 
atl'ez de force pour vaincre li refiftance de 1 air , & pour s'étendre un peu à la ronde , cnfuite de quoi fon 
mouvement diminuant ; elle eft rcpoulfée par l'air, & dl obligée de retourner dans les pores, dont elle 
vient de fonir , parce que d'autre matière ne fçauroit s'y placer ù commodentenc. Or cette matière ne peut 
s'en retourner , 6i être ainfi repoufféc par l'air , que les choies légères qui fc trouve nt dan s fijgi 1 \w«àn , irr 
foient auiS déterminées k fuivrc ce »,r«ii»»m>r.f ^ a- ^ ''f|y~''^r pi« t' '"1 ■- ■*-■■"**''•" 6c des autres 
Corps , où cette matière fait effort de r'enwer. 

Celte cxj'lication frmbic d'autant plu< vrai-frmblabic , que l'expérience nous fait voir que ni l'Ambfe 
ni les autres Coi p» qui lui rcllcmblcnt , n'ont la vertu d'attirer aucune chpfe , fi la matière qu'ils contien- 
nent dans leurs porcs n'cft auparavant émeuc & excitée par le frottement. Ei )c préfère ce fentimcnt à celui 
de ceux , qui veulent que ces Corps envoient leur cropres parties , quand ils font ainfi frottez , & qui difcnc 
que ces parties étant graffës , elles s'atuchent facilement aux chofes légères qu'elles rencontrent , & les en- 
tra îuc avec elles; car quelle graille peut-on imaginer dans les Pierres précieufes & principalement dans le 
Verre , qui fe fait avec du Sable , & de la Cendre , que l'on fait fondre dans un feu tres-violent. 

On peut former quelques difiïcuhcz fur l'opinion que nous venons d'embrafTer, & on peut demander 
en premier lieu , pourquoi cette matière qui fort de l'Ambre & des autres Corps , quand ils Ibnt frottez, ne 
poulie pas auffi bien I» paille & le jKipier en foront, comme elle les poulFc, & les entraîne en revenant ? Sur- 
quoi il eft aisé de répondre , que cette matière en fortant compofe plufiears petits filets , qui étant alTcz bien 
ordonncT, entr'enx , trouvent un palfage libre h travers les pores des chofes légères qu'ils rencontrent : mais 
qu'en revenant ils ne gardent pas les mêmes lignes , & ne peuvent pas rcpalfcr par les mêmes endroits , tant 
parce que l'air les réfléchit en defordre & en confufion , que parce que les porcs de ces chofes légères étant 
prefque tous occupez par la matière qui fort encore de l'Ambre , & qui cft en pofl'cflion d'y palier , il faut 
ncLilTairemeirt que celle qui retourne , firappc leurs parties folides. D'où il s'enfuit que ces chofes doivent 
s'approcher de l'Ambre & y demeurer même atuchècs , tant que l'air qui fuit la matière qui retourne les 
imicirndra par dcll'ous. 

On demande encore fi l'Ambre jiunc doit phtTer pour une Gomme , on pour une Raifine f Sur quoi il 
eft aiié de fc déterminer. Cat comme U Gomme fe fond à l'eau , fi: que la Riifmc ne fe fond qu'au feu -, il 
femble que l'Ambre qui ne fe fond qu'en cette dernière manière , doive êt^c mis au rani^ des Raifines , plu- 
tôt qu'en celui des Gommes. Ce n'cft pas que Monficur Korkring n'ait un fort beau (ccrct de ramollir 
l'Amore autrement que par le feu. Il en fait comme une Pâte , ii laquelle il donne telle fignre qu il lui plaift. 
11 a même enfermé par ce moïen un petit Fstut au milieu d'une matfe d'Ambre , & il le confcrvc ainfi i 
Utretht depuis pluficurs années. Cette manière de confcrver des corps morts , eft la plus belle quon au 
inventé julqu'à prcfrnt j car outre qu'ils y demeurent exemptes de conruption , on a le plailîr d'en conliderer 
tous les traits à travers répailTtur de l'Ambre , â caufc de la tranfparence de fà matière 

Etant fur le chapitre de l'Ambre, j'ai |Hgè i propos de donner au publicla manière de faire do fiiux Am- 
bre qui m'a été donné par une perlônncqni dit 1 avoir fait; car pour mon particulier je ne l'ai jamais expé- 
rimenté. 
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Ttmrfùrt Utrrtt i' Ambre cUirtr. 



Boiiillcz de la Tcrrcbrntiiie en une Poeflc plombée avec un peu de cotcon , les remuant jufqii'à ce c|u'ilï 
deviennent épais comme Papin , puis le verlercz dans ce que vous voudrez , & le mettant au Soleil l'clpacc 
de huit iours , lors il Icra clair & dur allez : on en peut faire des Patcnotces , manches de coûteaux , & tout 
ce qoc 1 on Tcut. 

Autre fàfu de faire P terre j d'Amhrr. 

hyez fcize jaunes d'crufs & les battez bien avec une cuillier, prenez puis après deux onces de Gomme 
Arabie , & une once de Gomme de Cerisiers , rcduifez-ics en poudre & les mêlez avec les jaunes d'truts, 
ladTcz bien fondre les Gommes & les vcrfczen un pot plombé , mcttez-le lix jours au Soleil , 5c ils devien- 
dront durs Se tranfparants comme le verre , & quand on les (rottes ils tirent à foi la paille , comme les autres 
Picncs d'Ambre. 

S»r le C4fhi. 

LE Ctfhi , eft une efpece de Féve qui croît dans l'Arabie prés la Mecque Sa forme efl ovale , & fa 
grofU-nr égale ^ celle des olives ordinaires. Le débit en eu (îgrand en Turquie > que le fcul impoft que 
le Grand- Seigneur y a mis monte à une lomme coofiderable. On en fait un breuvage dont on commence de 
ic fervir. en Europe , & dans Farts ii y a pluficurs Boutiques où l'on en vend. Les Arabes font cette décoction 
de deux façons , ou avec la peau ou écorcr de ladite graine .ou avec la graine même. Celle qui eil faite avec 
U graine Icule ou no\au , n'cil pas fi cSicace que celle qui eft faite avec 1 écorce, & ils remarquent que de ces 
deax Tocs diSiaxns , l'un rafraîchit &: l'autre échauffi;. Us font rôtir ce fruit au feu , le mettent en poudre 
& la laillcnt infiifer dans l'eau pendant un jour. Les Turcs font bouillir l'eau , & après y jettent la poudre 
& font rebowUir le tout jofqu' à ce qu'il n'y ait [>Ius d'amertume qui s'y trouverott tuCi jours fans une pai'fiite 
coâion. Ceux qui veulent en ufcr plus ddicteufement mêlent 'avec cette poudre quantité de fucre , de ca- 
ikIIc . & un peu de giroAe , ce qw lui donne une pointe agréable & la rend beaucoup plus nourrillante, Son 
ufagc n'eft pas moins fréquent dans la Turquie que celui du vin dans nos cabarets Les plus pauvres en boi- 
vent pour le moins deux ou trois fois tous les jours , c'cil une des chofcs qu'un mary ciï obligé de fournir à 
£i fctnsne en ce pys-là. 

On croit communemcntque cette boilfon échauffe & fortifie' l'eflomac , que c'eft un puiflânt remède pour 
gnerir les obdru^ons des entrailles & pour les humeurs froides , du foye , & de la ratte , êc les expériences 
qu'on a faites en Aiigletterrc , esi Suéde, en Danemarc , font connoitre que le Caphé n'eft pas moins utile 
duos lescatliarres & déiuxions qui tombent fur la poitrine , dans les fuppre^Eons des mois 6c d'urine , dans 
l'ébullition du fang , & dans l'abattement des forces , que contre les vents , l'hydropific Bc l'abondance de U 
bile , la corruption du fang Ce la perte de l'appétit. 

M. Vvillis l'eflimc fur tout pour la vertu qu'il a de guérir les maux de tefle , & il s'en eft fcrvi ft iouvcnt 
te avec tant de fuccez , qo d avoiie qu'il n'emploie plus d'autre remède pour ces fortes de maladies. H ab- 
hit les vapeurs qui montent au cerveau & fuppléc fi bien au fommeil qu'en prenant un verre tous les fbirs, 
on fuvt veiller Hufieurs nuits de fuite fans en être incemmsdé. M. Vvillis attribue tous ces eftcts mervetl- 
kux à la fà^rulcè di. «. fruit ; dont 1 écorce eft chaude au premier dégré & feichc au fécond. Le noyau en eft 
umperé : il dcfleithc pourtant taû|aurs , <5£ c ett dc-ia que vicni cette grande maigreur dans laquelle tom- 
bcnccmx qui en prennent avec excc». M*i & i'e«c»^|^j;jhfiçicux , l'cxpirricncc f.iit voir que cette boillbn 
prife le matin à jeun avec un peu de lucre «Se ^ p-.j"- ■—— — " f ^ ij ■ bimuw 

Smr les Pierres de Serfent. 

LA Pierrcde Serpent que les Portugab appellent Cttr* JtCaftlai^ (è trouve dans la tcte d'un Ser- 
pent , ainfi appeilé parce qu'il a fur la téte une petite éminence f.-itc en forme de chapeau : 
Cn dit qu'il n'y a riin de il fouverain contre les piqucures des bctcs venimculcs. Car fi on la met 
fat la playc, elle s'y attache fortement & en attire le venin. Lors qu'elle en eft pleine , clic tombe d'cUc- 
ncrac n'ayant plus de ferce ,mais étant jctté dans du lait , elle s'y décharge du venin qu'elle avoit pris & re- 
couvre fa première vertu. Le P. Kircher dit qu'il a été long-tems fans le vouloir croire quoique pliiiieurs Au- 
teurs dignes de foienparlaflVnt comme d'une chofe a ifurée j mais qu'enfin il a été convaincu par l'expérience 
qo'den a lui-même faite en prefence de plufieurs perfunnes (tir un Chien mordu par une vipère. 

Cette hiftoirc fe trouve confirmé par une Relation envoyée depuis peu au Prince Jean Frédéric Duc de 
Bnmfvvik &dc Lunebourg , à qui tous les Sçavans rendent conte de ce qu'ils apprennent de nouveau, non 
feulement prce qu'il en eft curieux , mais encore parce qu'il eft très versé dans la plupart des fciences. M. 
Tachcnius dans une lettre qu'ilaécritede Vcnifele 17. Avril «6(5?. mandcà ce Prince, que voulant faire 
l'expérience delà vertu d'une de ccS Pierres qui avo\t été apportée à Venife par un Arménien, il fit mordre 
nii Chien à la jambe par une Vipère , demy heure après , comme on connut par les hurlemens que cet ani- 
mal faifoic , & par l'enflure de fa jambe , que le venin s'était répndu dans les veines & lui caufôit beau- 
coup de douleur } Le Comte de Schlick , chez qui fe fàifoit cette expérience , appliqua la Pierre de l'Arme» 
iiien fur la playe , & aufli-iôt cette Pierre s'y attacha li fortement qu'on ne l'en pouvoit arracher , & l'Ani- 
iital ccfla de (c plaindre. Elle y demeura attachée refpacc de deux heures , au bout dcl'quelles étant tombée 
d'elle-même ; on la mit tremper dans du laiâ qu'elle cmpoifonna de telle forte , qu'un Chien qui en bue 
mourut la nuit fuivante. 

On la mit une féconde fois fur la playe , & elle s'y attacha encore , mais elle tomba demy heure après 
& a^nt été mife dans d'autre l.iiâ; elle lui communiqua moins de venin. Car qujnd on écrivit celte Rela- 
tion ; il y avoit dés|a trois jours qu'un autre Chien avoit bû de ce laiâ > Si néanmoins U vivoit encore & 
même il y avoit cfpcrance qu'il en échaperoiu * 
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La troificmc fois qu'on l'apliqua fur la playc , elle ne s'y anaclui poiiic, parce qu'il n'y rcftoic pla; de 
venin. 

M. Tachcnius ajoute que cctcc Pierre était noire , ronde , erande comme an (ol i & quitre (bis p' is 
faille > & que l'Arménien difoii que non reulcmenc elle guenUoit de même les morfuces d.'s Chiens ej- 
ragez & de toutes les Bêtes vcnimeufcs , mais qu'elle étoit encore (ouverainc contre la pr|}c. 

Il y a de deux (orics de Pierres de Serpent , l'une naturelle 3c l'autre f.ibriqucc ; telle qui cft naturelle 
fe trouve dans la tète d'un gros Serpent tort comme aux Cotes de Mclinde , Si comme je n'ay jamais pû 
avoir de cette Pierre de Serpunt naturelle , je rapporterai ce qu'en a écrit Monflctir Taveriiier , q. i eft le 
fcul Auteur que j'ayc trouvé qui ait traité le {dus au. long de cette Pierre. 

11 y a une Pierre qu'on appelle de Serpent au chaperon ; c'eft une efpccc de Serpent qui a en effet comme 
un chaperon qui lui pcndiderriere la téte , c'cft derrière ce chaperon qu'on trouve la Pierre, dont la moindre 
cft de la grofleur d'un <ruf de poule. 

On ne trouve de ces Pierres «qu'aux Serpcns qui ont au moins deux pieds de long, fi elles groiniTcnt i pro- 
portion de l'animal. 11 (àut qu il y en ait de bien groHès , puifqu'il le trouve en Àffriquc & en Alic de ces 
Serpens qui ont vingt -cinq pieds de long , comme étoit celui dont on garde la peau à Batavu , qui avoit 
avallé une fille de dix huit ans. 

Ce même Auteur dit , que celte Pierre nVft pas dtlre , .& qu'étant broïé contre Un autre Pierre , elle rend 
un certain limon , laquelle éunt détrempé dans un peu d'eau & bû par une perfunnc qui a quelque poil'on 
dians Ir corps , a la vertu de le chalfer dans le moment j que l'on ne peut avoir de Tes Pierres que par le moyen 
des Matelots Se Soldats Portugais , qui reviennt du Mtcembu/iie : Au reftc ce n'eft pas cette Ibrtc de Pierre 
dont j'efpere ^e ici un grand détail ; mais de celle qui fait tant de bruit dans le monde , & dont on vente 
tant les proprietez , & que la plupart croycnt être naturelle , quoique fabriqué ainû que je le ferai voir par 
la (uite. 

Ayant fait voir la haute e(lime& les diffcrens fentimens que l'on a de cette Pierre, je dirai que l'on 
doit abfolument croire que cette Pierre n'eft point naturelle mais fabriquée , & pour preuve de mon dire, 
ie rapporterai ici dequoi die rft composée , afin que ceux qui en voudront avoir la puiife faire, j'en ai plu- 
fîeurs que je girdc. Prenez Brzoard Animal de France un once , poudre de Crapaux 
d'Ëcrevilfe , le tout préparé dans le mois de Juin , de chacun demy once , 

Terre figillé préparé dans la décoâion de Racine de ScorTonaire Se de Contra-yerva une once; 
Licorne minera! une once , ayant réduit le tout en poudre Aibdlc i on formera un pâte avec la gelée de 
Vipères , extraite avec la décoâion de la Racine de Contra -yerua , du bois de Coulevre ou de Contra- 
yerva de la Virginie , & en ayant fait des trochilqucs de l'épailleur & grandeur d'un double , plus ou 
moins , félon que l'on délirera < on les fera feicher à l'ombre & on les gardera pour le befoin. Les Indiens 
la font ordinairement de la grandeur Se épailTeur d'un liard ou double de France. 

Voili ce que c'cft cette unt renommée Pierre de Serpent. 
Outre les deux Relations , voili encore ce que Moniieur Tavernieren a écrit. 

Je ferai enfin mention de la Pierre de Serpent , qui cft ï peu prés de la grandeur d'un double , & quelques- 
unes tirant fur l'ovale . étant épaifTe au milieu ic devenant mince fur les bords. Les Indiens difent qu'elle (c 
forme fur la tête de certains Serpens : mais je croirois plutôt que ce font les Prêtres des Idolàtresqmi»-'** 
font accroire & que cette Pierre eft une compofition qu'ils font dequtlqu^ j drtrtr"* * >" 1" '* ^^'^'î'' ^^^f * 
une excellente vertu pour tirer tout le venin quainl uil J titinoranfl Un animal venimeux. Si la partie oùs'eft 
faite la morfure n'eft pas entamée , il faut y faire unr ir.uiîon , afin qucJc fang en forte , & lorlque la Pierre y 
a éré appli(]iiéL<, r/lc- ne coiiiic puiiii quelle n'ait tiré tout le venin (|ui s'amalTc autour. Pour la nettoyer on 
prend du h\Ci de femme , ou à Ton défaut du laiâ de vache , & après y avoir trempé dix ou douze heures, 
ce h'iù. quia attiré tout le venin prend une couleur d'apoftume. Ayintunjour dinéavec l'Archevêque de 
Goa, il me mena dans fon cabinet de raretez, où il y a voit pluficiirs pièces curieulès. Entr'auires chofesil me 
montra une de ces Pierres , & m'en difant la propriété m'altura qu'd n'v avoit que trois jours qu'il en avoit 
&it l'expérience , enfuite de quoi il m'en fit prefent. Comme il craverfoit un marais de 1 Iftcdc Salfcte où eft 
Goa pour aller à une Maifon de campgne . un de ceux qui le portoient dans Ton Pallekis ic qui font prefque 
tout nuds , fut mordu d'un Serpent & guéri en même teras par cette Pierre. J'en ai acheté plulicurs , & il 
n'y a que les Bramines qui les vendent , ce qui me fait juger que ce (ont eux qui les font. On fe fert de deux 
moyens pour éprouver li cette l*ierre de Serpent eft bonne , &C s'il n'y a point de tromperie. ' Le premier eft, 
(i l'on met la Picrredans la bouche ; car alors la Pierre étant bonne elle faute & s'attache incontinent au pa- 
lais L'autre eft , de la mettre dans un verre plein d'eau , & autli-toft fi elle n'eft point falfifice l'eau (c met k 
bouUonncr , de petites velTics montant depuis la Pierre qui cft au fond jufques au dell'us de l'eau. 

Sur U Licorne mintrtl. 

CE n'eft p.is fans fujet que les Indiens font entrer cette Pierre dans la compofîiion de la Pierre de Ser- 
pent , & comme c eft une drogue peu connue ic dont peu d'Auteurs traitent ; je rapporterai ce qu'en 
a écrit MonTieur V vorme dans fon Cabinet à la page j 4. afin que les Médecins la puilTe mettre en ufage. 

CORNV FOSSU.LE, Gtfrr» CnAtitis , CUfi» Ebur ^ffiBi . Cdftlpini Lapit Ar^bicus . ^fuibuf- 
d*m dent EUfhtm'i pirrrf^Qus , dliit LitbtmMrgA éilkt. Ttm Vâris n»mind pgitr* vtirieiMtm , (juk cmffUi- 

Cum OftrtetBij m^emém haht mftiittittm ; efUtcin» ad Up'uttt mtBti i'fitibMfiUm rtftrtHr. EftéMttm ftiifi*n- 
lii Uf idtti . ctUrt , Tevtrt & fwrmÀ ^uandoifite Cornu refrrcm , ^MdiUt^ti* d*riut , ^uéUfdefMe mtims , torciti 
ixttrUrt duro ,fiAvtfctmt . nigro dut fi-icintrto . mtdiiiiâ molli , mUm . Itvï fruUU , dbfjHt patil nmpéûà, dd. 
firingtme , txficcdntt , lingKd Jirmiur dabcrtntt , »d«re fralo. Itn/tmiur tdtn in Itdlid , iftuim Vdriit Grrmdnid 
UcU , propi Elbingtrtddm Siltd Hcrtinid, fropt Hddtlbtrgdtth HUdtthtimmm, m Mtrdvid, SUtJi», Sdxonid. 

Aidtti/t 



AUttnM & Mtiui gtntrMiicnit kifci ttprimitnr *i jlH$httmt Bttiie» i S»êl t JtïsttrlétiH pnx'imgtn gtnft*^ 
ttmis htrumCtrnintm, MArf^^mytl AUrf^* Iptcitm ife txifiim» , dtimUf idtfcenit , & fkhttrmti »^uà 
fitUKtt WrigMmr , ftlvitur & UHis infldr finit per urrt cttvitéitts , in fmius fi m terri Mdfitntt mijHt firtfior 
f«n éAftrbttHr mk'Attnr , vil frtthrfimt , tuttt cr»jfiorfAri c^vitatts impUnti» fifiitmr cr ^hfumpt» tmm hm- 
mo't OMttftit . UpidifyMt firmMm & cornu prtftfiert , ««/ M*rg4 ittitHm . fi fitcCHt exigumm vim UpidificMm 
htltutrit. H*c c*nf* tft ^lad inurdum t/mfimêdi frufiM crMfd ; inttrdmm txigUA & ttnitiM etn^tcituitur. f^e- 
rkn fi UHtMi Immtr non in csvitatem: fid in iignum ^lijuod fum vtiHjitUt éirt/mSlitm ineidat. iBitiffnt nrpnt jam 
icvt & ptrofitm fnhtAt , & txhalati aqH4i ttnuitrt partim , crufitr ramM^ét . lignant trjmfinnrttt , t/u/fiu 
pMTtts fibi dlfumUt , ité tamen ut tptcUt ligni n$fei , & inttrdum tdtr diprtitndi poff t. Qutd Isgn» coniingir, 
id etitm cornHbiti ctrvinis dfntifiu EUphMti , Mliififkt fUMdmptdHm pM-tihu, fi in hHjitJmtdi l0cs dtcidMnt\ 
(ontmgtrt ptiifl. 

HdeftnttntiM , prtximi ad vcritatem étctdtrt videtnr. Fim enim tnndtm thintnt htttt CtntMM , ifiumi M*r^ 

fis . Btlii , & Terris figiSaiit adfcribunt. Qittd M d* nrmhui Mtntctrttum dilnvit ptr vAria 1»cm dijptrfit, 
UMmintli^nidt.fiKcin» MtUpiditut fntr^^Hit phUt/tphaninr , prtiutiili/Mim iabtt nnlUm , nni vaide txi^ 

Cammtnlitnr Md môritttmnet mMllgntt , Ptfitm Jebnt malignaj , affiimpuvtnm* . Ttrr* Ltmni* xnfiâri 
c»rr«btrtt (T * mMligmtétt prtftrvat : ptr fitdortt , ^nic^nid maligni in carptrt tft , pottntir txpellit défit dd 
drég. iut4m in m^hu appraprUiis . Mntyin». jid fmciptn , cardmcdm p*fi»ntm , ttrdii iremtrtm , aUtJ^nt 
éfftOnt eum M^nd tfpr«pri*ti firnpidi ptndtrt ; fie & nd puenrnm Epiltpfism todem mod». f^ermtt meurt, 
finxni fiftert volunt , atri , nitri. , »*j-i«w , itmcrrhtiiùtm, Ocuiii iMchrynutmibui , fi (um UHt in ptilintm 
imuifimum nda^Km inftiUttur , prtdtfe velnnt : vi txficcMtt & ndftritigtmt uUtrM dd cifdtriett ptrdnctrt^ 
initririginct & dmbuflu curdrt «cftrvdium, 

rtrum non tnuiid bnjHS gtntris , hé/it ftcnltdttJ «Itintrt rtOt fl^tHunt quidam , jui mdgndm in hifn obftr. 
Vdrnnt dtvtrfit^em : ut tnim firmi j trigine. Û friftAniid inttr fie diftrnnt , itd f ««f «« vitihu & fdcnltdii- 
tnt. , 

QMtcMmfMt tdpidum Infldr Jurd /uni , inodtm . ntfui miduHdm Mtnt , vix dlii , ftunm exfiecdndi vi paStnt: 
TdlifrHBmnt igapoffidt» , <fuid durum injUr tdpiSs . folidutn ^pondertfim , Iignum frdxini prd ft ftri ■ vthd 
tmm , flrit & Idmind tx quibut cenftdt . ntdit , Mdefifyue ftrdMinihut infignùur , ddeo ut figura exiirna pldlU 
frjxinum reprtfenieii quteircd ad vulgarU ligna lapidtfcintU pttiut quam dd txmua fijfttid rttuUr* : ddftric- 
tionem in ft babtt nuilam , ntc tdtri aligna preduum. 

QuafdCiU in pulvtrtm rtdiguntur . lingua ddharent , mtlJiafue fnm , viriiut tnumrratit pclttnt: iUd im^ 
frtmis. (}Hd gratum Jjiirdnt adtrem . ad nrSs cawmindantur »ff,Uns : nr tnim r^orart , & a maligniiatt pra. 
ftrvart animadvtrfium tft. Si fitbflaniia ibfa antt tranfinuiaiicntm futrit a Ctrv», Eltphanit . Fraxmo , ju- 
gUndi arbore . aut dlii rt <jud vtninit ddver/mtur , ndximam ddexpelltndd & fupirandd ventnd h^btbit effi- 
caciam , te<fut majorent ^fioder ipfiui ariorij , vtl priorit nrporii adhttc depre^tudi poffit. Tum tnim eualita. 
tes iftdi adinc in tranfmuiato eorport rtmanfifi . ac vires . qua in fuitili»ri mdterid hdrtnt . mndum ptruft. /,d 
dtctdcnte nova & fubttrraati hac matetii autlatejf* , probabiltifl. 



meire unttat duos tum fimijfe habtnt , cui cortex ahrafus . ut fi,bj}antid remanfent nivta ; alb» ctlert manut tin» 
gens . cm ptr l,n^„^j,„,m vtna quad*m arruU* & fmfct infiruntur Jolidum alitaum & ttrofum , //«£«* a^hd. 
rcns . ccrnu Ctrvi ufium r.fircm pondère xraurum ju.ngue : .jnod . ex'no.i, . meUori. gtntri, tft cluto, 

f.j , » **• f WMitf 1111^)1 mil II rrdtt , cornu cerv$ni fitatm eim-i 

tant t vJtdt ddftrtngtnt. " * ' i r 

Tertiumfufcum tft, txleriori certicè dd nlgrtdinem tendent , altère duriut dJifuanf . ita tamen , mt tulttU 
rddipef" . ltve,ddftringeni , wn ddtefridbile ut dlttrmm . ebur uftum externt réfèrent. 

fujcum etidtn tft dliud , ftd venu nigris . dlbtt CT luteis a/perfum fibris ptr Ungitudintm txcHrrr„,ibui Un- 
gituMne dlgiti . pondère drachmarum juin<)ue , fragile , drendceum , Hgni aUnius Jçmdulam rtpnif,„uns , 'odort 
neu ingrat» , adflriEliene valida , quod etiant ad ntid mtlioris ctrnu fojfilt rejeta. 



La Licorne miiicraJe me donne fujct de parler d'une Terre blanche qui fe trbuvc Jans un coteau delà Sei- 
gneurie de Mofcau , appartenant i Monficur rEleûcur de Saxe , dont les habiuns des lieux fe fervent à fù- 
rc du pain , en la mêlant avec de la farine . on en trouve aufli auprès de Gironne en Catalogne } c'eft cette 
Terre blanche U que l'on appelle communément ^^i-^W/» Saxorum : U cft à remarquer que Ion ne fc fert 
pas de toute la Terre blanche pour taire du pain , mais de certaines petites bouletes blanches conune de la M^iii^ 
fcrinc qui fonent de cette Terre . d'abord que le SolcUl a échauffe. Suprt 
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tortc , 

mail un de mes amis m'ayani fait voir un petit Livre latin , imprimé en Hollande '. fous le titre de ^">/4»ii 
antifuarum v,ra ou il eft dit que la vraye & ancienne Briuniquc n'eft autre chofe que la Radiée du Ldpat 
fauvage ou Hydrt-Updiiwfr , aioli appcUé à cagfc qui croît affçi fourentdans l'cao & dans les maréo^ 
ges. 



ro 

An rcIVc , cette Ricine cft do'ùèe ic tres grïnJc pi-opriécet <]uc j'ai été bien-aifc (î'inferer ici ; le petit Li- 
erre qui traite dctettc plante n'étant pas connu par tout : On y lui attribue la qualité d'être fpecifiquc contre 
h maladie du Scorbut , d'affermir les Gencives Se mime lesDents , de remédier aux maladi cj des nerfs & aux 
Ycrins , de guérir la maigreur Se flux de vetitre , qui font ordinairement les fymptomes du Scorbut ; on veut 
qu'elle gueirtlc encore les Htmoroïdes., l'Hydropifie , rEfquinancie , Dillanteric , Disrrhc , Plurcfic , enfin 
de quantité d'autres propriétcz dont il eft traité dans ce Livre : à l'égard de fon u(kgc , elle fc prend diver- 
fcmcnl , comme en poudre , en extrait ; mais fon ufagc la plus ordinaire eft de la fi>ire cuire dans des cauès 
Communes oadillilëcs , & d'en boire ta déco^on , en un mot fuivant l'ordonnance des Mcdecini. 

S»r U Ratint â'Effkye, 

LE Journal des fçaVans fait mention d'une petite Racine d'un goût falé 6c d'une couleur rouge tjui croît 
fur la Cétedc Coromandfli entre Penna èc Calcature, dont les Indiens fc fcr\ent ï teindre en écarlattc» 
H en vient aulTi de Papapouli proche de Mall'ulipathan , mais les Indiens ne l'elVime pas tant ciue celle de 
ci dcffus , à caufc que (à couleur eft trop vive ; en mon particulier j'avouerai n'avoir jamais vûde cette Ra- 
cine , auffi-bien que du Kohas.quc je crot être b même chofe. 

Sur U PeneUifte dt U chiae. 

T'On a crû jufqu'l prcfcnt que U Porcelaine de la Chine étoit faites de petites coquilles de Mer que nous 
appelions communément l'orcclaincen coquillage ou autres femblablet & de coquilles d'oru fbroyc après 
les avoir laillécs dans la terre pendant des cinquante années , 6f que c'étoit les héritages que Ks Chi- 
nois lallfoient ^ leurs enfins , mais pour le prcfcnt on doit être défabusé de cela 5 nin de mes amis qui a été 
il la Chine m'ayant alFuré que n'ctoit autre chofe qu'une terre fcmblable i du fible , qui fe trouve dans la 
Province de Nankin , proche de la Rivicrcde Poyant , & que lorfque l'on veut faire la Porcelaine , on ta- 
mrfe cette Terre & avec de l'eau du village de Sinftefimo on en forme des valTcs de ttllc grandeur & figure 
qu'ils foicnt alors , ils les fimt fcicher a 1 ombre ou au Soleil , & en après les peignent avec l'Indigo , le Ver- 
degris autres couleurs , & ctifuite les mettent dans des fours biens clos en y cntrctrnint du fcu pendant 
cpiinzc )ours , & quinte autres jours après le feu fini le Prcfide-nt de cc-mctier vient déboucher le four & en 

tirend la cinquième partie pour l'Empereur de la Chine ou du Japon qui font les deux < ndroits où fc fabrique 
K viaye Porcelaine , & pour confirmer ce que j'avance , on aura qu à lire le Journal des Sçavans du Lundi 
5. Aouft i£tf<>. qui conhrmetout cequè je dis, à la referve qui ditquc la peinture dont les Chinois 4: Ja- 
ponois fe fervent à peindre la Porcelaine , c'cft un fccret qu'il ne difcnt qu'à leurs F.nfans ou proche parcns, 
<k qu'il n'y a que les eauès du village de Sincîlrfîmo, dont j'ai parlé ci-dellus,qui puiflcnt tiiie de k Porcclai- 
nti ce que toutes les autres cauis du Japon Si de L Chine ne peuvent faire. 

Sur le Mox* de U chine. 

LE Mex* eft un cotton ou fcourre , cjuc l'on tire de la tige k des feUilles mince de l'Armgiiè Jt«»«"de 
fciiillcs fcichéc & broyée entre les mains f""! tn frMf tf £t*»»*» fiU««rTt!rBourrc qui s en 

fcparc eft U vrai '*/»x-4 qui a tant cmbarafTé d'efprits. 

Les Chinois, Japonois, même les knp\'<<^ C'- vent de ce cotton pour faire des mcthcs dont il fe fervent 
à ieurgucrir dci Ocuttcs, en brûlant la partie affligée auparavant frottée de lalive, oh prétend que ce rcmcdc 
nt fait point de douleur, ce cotton ayant cette propriété-là , ce que je ne puis alTcUrer pour ne l'avoh- pas 
éprouvé 

L'on .ait ordinairement fcs Mèches de la grolTeurdu tuyau d'une plume ; je ne Hfache pas que ce re- 
rtede fofit encore en ufagc en France , DicU vtiiille qu'il foil véritable , ce fcroii le fcul remède que nous au- 
. rions qui gucriroit de cette maladie. , . 

Ceux qui en auiont bcfoin pourront l'éprouver, ayant auiC-bicn de l'Armoyfe en Fraiiccquc dans 11 
Chine. 

Sut U Gmjle Rijal. 

I'Ai dit dans mrn Livre \ l'àrtîcle du Gerpfle , \ la p.ige que Je n'avois jamats vù de Gcrofle Royal, Se 
que ce que j'en ccrivois ce n'étoit que fur ic rapport d'autrui ; mais à prilcnt.Je iniis certifier en avoir 
quatre qui m'ont été donnez par Monncur Surian Doftcur en Médecine : CeGeronccft beaucoup plus petit 
& tout différent du Gerofl: ordinaire, & les quatre que j'ai ne pefe ps un grain ; néanmoins font d'un 
gouft & d'une odvur beaucoup plus fuave & aromatique , Si pour en donner une plus parfaite connoillance, 
j'en ai fait graver la figure ^ Leftjmpe de l'Argent - viî; il fcroit \ iouhaitter que nonsuCBons de ce Gc^ 
roftc nous u'aurionspas grande peine a nous pafi'cr de celui des Hollandois. 

Sur CAnii de U chittet 

LA nis de la Chine dont l'explication fctroûvc lia page 4|. eft fortjufte, mais pour 1» figure quc'j'ay 
j liff dâiis Bauhin & que j ai fait graver à l'eftampedu Bois Fuflct cftfaulTe ; car en ayant recouvert de- 
puis \tu , elle ell nuflî dffcrcnte de celle de Bauhin comme ac la nuit au jour ; celle de Bauhin étant faite 
comme utK Mollette d'éperon , Se celle que j'ai eft femblabief» la Figure ci-devant giavéc ; fi nous pourions 
«voir de Cet Anis nous nous palVerions aisément de CL-lui qutf nous vendons , Se pour mon particulier j'ai- 
merotj mieux une livre de cet Anis.ejuc dix livres du nâtrc , principalement l'amende ayant bien plus de 
govft Se d'odeur* 



It 

Sur Us CAuris. 



LEs Céuirii oa Katuii (bnC de petits coquillages qui viennent des Malcdives , les Cturis font ce qae noui 
appelions Porcelaine en coquillage , leurs plus grand ufages cil pour la Guinée & autres endroits où oit 
rc fc t'crt point d'habits , fe fervant de les Cauris pour couvrir leurs plaffarons dcquoi ils couvrent leurs na- 
duez. 

Sur U Câlin it U chiitf. 

LE Câlin de la Chine eft un mé»tl plu» beau que le Plomb , & inférieur 'it l'Etain Tort commun dans tà . 
Chine , Japon, Cothinchine & Roiaume de Staro , c'efl pourquoi les Orientaux en font plufieurs ullan* 
cilles & même en couvrent leurs Mail'ons > & les boctcsdc Thé que nous avons lonc de Calin. 

Sur tlHdig» Cdti . mah. 

LE' plus parfait Indigo eft celui qui porte le nom d'^H/>V« > Cm/ttioa Géti - tiiah , ou de Gtntl-nullt , 1 
caufedcla ville de Gonti-malle où il ed fabriquée (ont les Bàtimcns Efpagnols qui en chargent au 
bort de ladite Ville pour le tranfporter à Cadix & autres endroits . j'ai dit dans mon Livre k la page 154. 
au Chapitre de l'Indigo qu'il venoit des Indes Orientales , ce qui n'cft pas vrai { car la Ville de Gonti-malle 
eû aux Indes Occidentales * litué dans les Handures , Province conticu h la Fioride à vaux fe vent i fainC 
Domingue; ceux qui font Ik laint Domineue peuvent en quatrejours aller dans les Handures, àcaufcque 
le vent cft toû|Ours ï l'Ed en ces quartiers -U , Si pour revenir à Uint Domingue, il faut quatre i cinq mois à ^ 
caufi des vents contraires , pour ce qui regarde l'Indigo j'en ai traité allez au long à la page 1/4 je répéterai '^"^^'^^ 
néanmoins que la véritable marque d un bon Indigo cil de brûler au feu comme de la circ> Ce qu'il ue rcfle ra!i p» 
que de la cendre. P^, 

J«r Cijjenct de Btr^amette, cidcaui, 

L'ElTcnce de Bergamotte fc fait des Zrcftcs de Cèdres ou Poncires ou gros Citrons qui ont été antci ftf 
des Poiriers de Bergamotte, cette Ellcnce eft plus douce que celle de Cèdre ou Poncirc i l'égard de Ion 
choix , ccft de l'acheter d'honnêtes Marchands , car étant une nurchandifc précicufe , clic eft bica fil- 
jette a être fophiftiquée ou que l'on Tuppcfe l'ElFi ncc de Cèdre pour celle de Bcrgamoae. 

Son ulage eft propre pour parfumer le Tabac & autres drogues. Eflcna <ti 

L cilence de Limette ic fait de même , la Limette eft un fruit doux , ce qui fait que l'ElTence eft plus Luscue 
foibie , elle le fait ordinairement en Portugal ou à Rome > celle de Rome cil blanche celle de Portugal eft 
iaonitre , c cft-à-dirc . tant Toit peu ainbié. 

Sur Ui Ttrsgfts de Saint S&ch. 

LEs Dragées de faint Roch font ainfi apptilêes , \ canfeque c'eft un remède infaillible contre la Peftc 
CCS Dragées ne font proprement que la graine de Gcncvrc couverte de fucre. Un certain Medcciade 
Mont-pcUicT v»,it pour (^irc les Dragées de faint Roch on les falfc en cette manière. 

Prenez deux onces de Ratines de Conua-yci va , quatre onces de racines de Scorfonaires , & autant de 

racines d'Angélique feiche. , & " ''^ IrTmiHhail IffllUl ' ■ «hofcs étant bien pulvérisées . vous les 

Jetterez dans une grande courge de verre , ec yerimg«ggBHilBlWlii |ii ^ —j— n.^-' . àiUun 
vin blanc , & une chopine d'eau de Scorfonaire. Appliqocz-y un alcmbic aveugle & les lailFcT; tremper dcut . 
fois vingt-quatre heures , puis Vous y appliquerez unalembic a bcc& les diftilercz au bain marie. 

Prcni zqiutre livres de cette eau, & l aïant mile dans un grand matras,vous y ajouterez quatre onces de 
bonne poudre de Vipères , quatre onces de feiiillesde rue dcllcichces \ l'ombre & piilverisécs , & deux onces 
de bon efprit de fouphre. Appliqucz-y un vaifteau de rencontre , bouchez bien les jointures 6c les faites 
circuler au Soleil l'elpace de quatre jours, après Icfquels vous ouvrirez le^vaiiTcau 4; philtrerez cette eau par 
le papier gris. 

Prenez enfuite quatre livres de femencede Genièvre préparée , comme cy-aprés , &: l'aïnnt jettée dans un 

f;rand niatras, vous vcrfercz de cette eau pardcflus autant qu'il en faut pour furpaller la femencc que vous 
iilTcrcz digérer au bain autant de tems qu'il en faudra pourla bien nourir , puis aiant feparé l'eau par incli- 
nation , vous tirerez vôtre femence & la dcircichcrez avec le fucre Roial en poudre , Ci vous n'aimez mieux 
en former de véritables Dragées félon l'art. 

f rrtui dts Dr^géti de fùnt Rtch : Elles échatlfTent moins quç les grains de vie & de fantè : cependant od 
les ordonne pour les mêmes maux avec heureux fuccez. 
L* dtjt , eft aniE femblable , & même tm peu plus grande. 

frifâutioH dts Bayes de Genièvres. 

"tjRencz tellequantité qu'il vous plaira de femence du petit Genièvre bien meure, bien choifie & feichée 
1. ik l'ombre , lavez-la dans l'eau de fonuine , la frottant tout doucement entre vos mains ; pour en ôter U 
{HiuCTiere & les ordures , & lorfqu'cllc fera bien nette , vous l'expoferez au Soleil jufqu à tant qu'elle foit 
leiche, & lorfqu'elle fera feiche, votis la mettrez dans une terrine ternie, & verfercz pardefTus de l'eaU 
d'Angcliciuc , ou de Scorfonaire , ou de Chardon bénit , ou de bcabicufe , autant qu'il en faut pour couvrir 
toutes vos Bayes , laifTez-les tremper l'efpace /le vingt-quatre heures , pour leur faire perdre le peu qu'elles 
ont d'amertumes , fans détruire leur vertu bezoardique , cela fait , vous les frotterez un peu entre vos maint 
fort légèrement de pctu de les écrafcr , & en aiaut ôtè l'eau , vous les ferez fcichcr au Soleil. 
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Sur le Brx.tar AttimAl. 



L'Embares où fc trouvent la pKipart des Droguiftes & Apotiquaires lorfqu'on leur demandent du Beroard 
animal , fait que j'ai crû qu'il ctoit necclTîiir'e de leurs expliquer , ce que c'ctoitqac le Bezoard animal 
ainfi je dirai que ce que nous appelions du nom de Bczoar animal font : 
Animjl it ^ Bcioar ôriental , le Bcxoar Occidenul , la Pierre de Porc , la Pierre de Malaca , la Pierre de Fiel, 
tiajKc. le Beioard de Singe , la poudre de foye & coeur de Vipères à qui j'ai donné le nom de Bczoar de France \ 
la poudre de cliairdc Vipère , huile de Vipcre , l'huile de Scorpions , de Mathiole ; de plus quelques-uns 
ont donné à la Theriaquc , au Metridat , à l'Orvietan > le nom de Dczoard composé , & finalement i la 
Bczoar graine de Genièvre , celles de Bcïoar végétal prétendant que tout ce qui eft propre i refifter aux venins peut- 
tooipwé. Étte appellé Bczoar i ainfi il lera dés ornavantdcla prudence des Médecins d'expliquer dans leurs Ordon- 
nances ceux qui défirent ti celui qui convient aux malades \ je ne dirai rien ici «c tout ces forte» de Bczoars 
en ayant traité chacun en leurs particulicrs> 

S»r U Comme ttAcdjoMji. 

LA Gomme d'Acajoilx'eîl une Gomme rougeàtre claire & tranfparante, aflcz femblabtc i la Gomihc Tu- 
riquc & mcmcpourroit fcrvirauz mêmes ufàges , fi elles nous étoit connue i die vient des Iflcs & 
d'écoufe des Arbics potunc le« Acajoux> ùnlique la Gomme qui découle des Cerieiers , &, autres arbrct 
fruitiers. 

SiirU Racine à'Aningâ. 

LA racine d'Aninga eft itne Racine qui croit dans les Iflcs , elle eft aflcz (emblables ï la Squine , c'eft| de 
U décoélion de cette Racine dont les Ameriquains fe fervent oour clarifier les Sucre» > au lieu de Su- 
blimé & d'Arcenic , dont ils (c fervoient autrefois avant qu'ils euflcnt la connoillànce de cette Racine ; je 
n'aurois pas avancé que les Ameriquains fê fervent de Sublimé Se d'Arccmc û Monficur de Surian ne me 
l'avoit allaré. 

Smr thuile d'Afélifcfhitnix. 

T "Muile d'AfTalife-Phoenix eft une huile roulTatrc que l'on tire de certains Vers que l'on trou vi: dans le 
•■-'bois pourry d'un cfpcce de palmifte , ce» Vers ne font qu'en petit plotton de graifle & eft fort propre 
pour les Sctatiques rctradlions de nerfs , on nous apporte aum des Iflcs de l'Huile d'AnoK fort propre pour 
Ho'ilï il'A- faire croître ic frifer les cheveux, & jwur refoudre les Loupes: mais comme Monficur Surian efpcrcon don- 
ner une Hiftoire général au public , c eft pour ce fujet que je n'en dirai rien ici aulE-bicu que de tout le rcft* 
des noms qui fe trouverront dans mon Catalogue. 
I.ct Aooiii fbnc des cTpcccs de Lczarda connus dans les Ifle$4 



J«r U Set fùticrefit. 



a; 



.lire 



Vant traité au long dans mon Livre à la page 7 6. au chapitre du PrijfMlii I' ' 

k& connoîirc le vrai Sel Policrefte d'avec U cwratftïr^imwctJmTnif )obmcllrn:cnt on découvre & I ort 

apprend le» roalverfalions qui fe commettent aux fait des Drogues , je me fuis trouve obligé de publier un 
abuK qui le fiit prcfri""""" "u ici de l'olicreftc , qui eft que certains Diftillaieurs vcndcnc 
impunément dans Paris aux Epiciers , Apotiquaires , Chirurgiens & autres , la téte morte , de l'eau forte 
d'alun pour du Sel de Policrcfte , ce qui eft mi abus bien grand auquel on doit obvier , & comme la connoif- 
{ànce eft difficile & que je fuis Us de publier les abus , je prie ceux qui auront beloin de Sel Policrefte & au- 
tre* Drogues falitcs à eue fophiftiquécs de ne les acheter que d'honnétcs Marchandsi 

Sur le F «je i Anhm$ine, 

LEs Auteurs Chimiques qui ont traité du Foye d'Antimoine ont tons dit qu'il Éilloit fe lertir d'Anti- 
moine bien éguillé pour faire cette opération , je l'ai dit aullî-bien qu'eux : Mai» ayant de depuis re- 
marqué & éprouvé que l'Antimoine minerai , c'eft-à-direj telle qui fort de la Mine > fàifoit de plus beau foye 
d'Antimoine que l'Antimoine fondu oU en éguille ! mais ce qu'il y a de fâcheux c'eft qu'il revient i d avan- 
tage , ainfi cet Antimoine minerai ne peut fervir qu'aux curieux & ik ceux qui préfèrent la bonne marchan- 
difes i leurs intereft propre lorfquc ce Foye d'Antimoine eft bien prépaie il eft lUilant & la poudre d'un très-* 
beau rouge , & fi l'on n eft point fujet à le manquer , fur tout loriquc le Salpêtre a été bien fciché , & I An* 
timoine bien thoifi fi je n'avois fait plufieurs fois du Foye d'Antimoine avec de l'Antimoine minerai , je ne 
l'aurois pas avancé & j'en ai que je garde pour le fiire voir à ceux qui auront peine \ me croire auffi-bitn 
ine de le préparer quand on le trouve^ra \ propos, & p3r ce moyen on évitera de le faire comme du Macbe- 
:er , commç il eft arrivé à de certains Chimiftcs qu'il n'cft ps beloin de «ommcr. 



Sut U Jteâgâl 00 Arcenic jamnt, 

Yant obmis It traiter A\i Reagal ou Rcifgar eu Arcenic jaune dans mon premier Livre cela me donna 
. fun-t d'en parler ici 

Le Reagal eft une Pierre jaune tout fait fembtable à l'i^rccnic blanc , n'y ayant quel* couleur qni en 
feii la différence , ce qui a donné fiiict de l'aupcllcr Arcenic jaune , en mon pariioilicr je n'ai pas encore pû 
(çavoir ce que fe pouvoit être non plus que 1 Arcenic blanc , néanmoins il eft fai ilc de juptr que c'cft aufli 
une compolition ; au rettc l'Aiccnic jaune ou Reagal eft fort peu ufiié par le» Chirurgiens 9t le* Maréch.iux, 

& c'eft 



T 



& c'cft une Drogue fi pca en ufage qu'il fc- confiimcra un millier d'Arccnic hlanc a>mre dix livres de jaune» 
j'avertirai en pallani <\ac t'cft un poifon aufli dangereux que l'Arctnii: blanc , te qui fera que ceux qui en 
vendront prendront garde à qui il le donneront , k l'é^rd de (on choix , il n'en a pas d'autre que i'ctro 
haut en couleur , luilaut & en gros morceaux , le mcnuti'ccant recherche de pcrlonnnc. 

Sttr/a C»fnme df chibtu eu it Cemmitr ef •■mtriauf, 

LA Gomme dcCliihou eft cette même Comme ou Railîne, dont j'ai traité dans mon Livre ï tapage 
a6i. ious le nom de Galipot d'Amérique : Cette Gomme fort d'un grand Arbre amfi que j. l'ai décrit, 
appelle des Amcriquains Gommier , à cauic de la grande abondance de Gutrmc qu il jitte , cequi m a 
donné occallon d'appellcr cette Rainnc ou Gomme , Gomme de Gommier des Iflrs d Amrnque , en ; ir.nt 
parlé affcz au long, c'dl ce qui fera que je n'en dirai rien ici , linon que les fcuilUs dont j'ai dit n'en fçivoir 
pas le nom > font de grandes & larges feuilles d'un Arbrcappillé C achibou , dont les Amcriquains & Sau- 
vages fc fervent à plulicurs ouvrages , principalement pour mettre dans leurs paniers d'Aromats, pour em- 
pêcher que l'eau n'entre dedans i & l'on doit être encore averti de n'acheter cette Gomme pour la vraye 
Gomme Elcmi des Indes d" fpagne « la vcriubic étant vcrdatre, moilairc & odorante, & ceGalipoteft RafineJ» 
blanc & fec , & aulli allez aromatique ; Outre la Gomme il y a aufli la Railîne , qui cft claire & transpa- C*'***"- 
rantc & uc«- belle , mats peu connue en France. 

Sir U L4Ctjae fine. 

"Ai dit dans mon Livre ï la page )4. que la Lacque fine de Vcnize , ctoit unc Pâte faite du ventre des 



^oi de Sèche & autres ; mais le lîeur Laiidois IcTplus habile homme qu'il y ait jamais eu pour la perfec 
lion de cette riche Marchandife , m'a aVoiié qu'il n-: fe fcrvoit que de Cochenille pour faire la Latqui- , ci 
un mot qu'après avoir tiré de la Cochenille Meftec le premier Carmin , du rrilc il en ^ilbit de la Lacque 
c'cft pourquoi il ne faut plu» s'étonner fila Lacque âne du fieur Langlois furpalfc en tout celle de Venue 
ic c'tft ï lui fcul à quj on a l'ubligaiion de fc pouvoir paflcr de celle de Vcnixc. 



S»r C AUcs Heftùqut. ' * 

]Ai dit dans mon Livre à la page 9, que l'on devait rejetter de la M-decriic l'Aiocs Hépatique on et» 
gourde , à caufe de fun odeur puante , mats on doit encore le plus rej;tter à caufcquc la pliij<aii n'ift 

J|u un mélange de Gommes dilTouts dans le lue d'Aloès -, la plîipart de ces fortes d'Alocs viennent d>s Irtcs, 
ur tout de celle de la Barbadc , ce qui a donné occaûon à quelques-uns d appellcr cette drogue Alocs de la 
Barbade. 



Sur U CaUhifie de Saint Chri^ofhe^ 



\ 



IA Calchiftede faine Chriftophe cil toutes différentes de crllc que nous vendons ordinairement ét^nt 
moins rouge , au contraire cft verdàtrc comme un vitriol , \ demi calcine , c'cft cette Calihillc que l'on 
commence i vendre en ditTciuids endroits de France, comme à Marlciilc, PatiSj Roiieu & auitts > au lieu de 
Li vraye Calilufte. 

Sur lu CcciitniOe, 

* L'égard A' UC^\.^M.XA^ ^— ■^-miMiiii fn||i,i, (1 i 11' 111 ni 1 iiii i ' n'.iysnt rîcn 

JL \ Içavoir de plus pofitif que ce que le luur ° niil l ilU lli ri lliliil H m ii L_.inj.. j-_.j.uJ.. 

le R. P. Plumier loit revenu de fon voy ige pour Iç-ivoir s'il pourra conhimer ce qu'il a avancé , on li te 
que le ficur Roulleau m'a mandé fera autorisé , & comme il n y a eu que ce fcul article qui m'iyr été eon- 
tcftc dans tout mon Ouvrage j je prie ceux qui en auront quelque nouviilc ceruinc, /ça voir li la Coche- 
nille Meftec eft animal ou graine , de me le raire fçavoir , tant pour en faire part au public , que pour 
que je puiftc fçavoir ce que ce puis être que cette riche & precicufc Marchandife. 

Par un Livre misau Jour depuis peu , il cft dit que le mot de Cochenille lignifie un ver gris qui vient des 
Indes , cela ne fe peut foûtenir , puii'que le mot de Cocqucnillc ou Cochenille cft Efpagnol & ne fignihc 
autre chofe que petite giainc , le dérivant de r#£f*i ,qui lignifie graine , aufli bien que de dire qu'elle vi» ne 
des Indes : 11 fcmbicroit qu'il v auroit de la Cochenille Meftec dans toutes les Indes , ce qui n'tft pas , puif- 
quc cette Cochenille ne vient que la nouvelle Efpsgne. 

Le même Auteur fc trompe auflî quand il dit que la Cochenille Campcfihannc 5>- fi ^jlv ftre eft la même 
choie , ce que je ne déciderai ici en aïant traité alfez au long au Chapitre delà Cochenille Meftec. 

Str les diffàtntts ftrttt de Cittàbre. 

IL y a tant de lortes Cinabres naturels , que j'aurois alfez de peine \ \'-% pouvoir tous expliquer nran- 
moins je dirai , qu outre ceux dont j' i traite dans mon Livre , il y a celui de Carimhc , d'Armmie , & 
de Saint Chriftophe , mais tous inférieurs ^ C( lui d'Efpsgne , c'cft pourquoi ceux qui auront b< loin de cet 
te riche marchandi/è, s'attacheront à celui d'Efpagne , avant les marques que j'ai décrites à la page \6' 
Chapitre X X V 1 1. & non à tous les autres étans moindre. 

* 

Sur U différence qti il yttntre Ceau de Nafie &tcjadr fi-urs <Pnr4n^f. 
, N remarquera eue je n'ai fait dans mon Livre aucune différence entre l'eau dr N.'flc & l'eau de fleurs 
d'Orange,* aufli b en que tous ceux qui en ont écrit avant moi, néanmoins la différence en eft ?ÇÎ % 
grande , l'une ét.ini f.iitc des fli urs telles qu'elles font cueillies de l'arbre , & I". au de Naflc n'ift que 1' m 
tirée dis feuilles bh nchrs des fleurs d'Or. nges, ainli la vraye eau de Naiîc cft bien plus douce & agréa- 
ble que l'eau de fleur d Orange ordinaire , ainfi plus chcre. 

Sur /* /Amidon. 

LA cherté des bleds des années palfées 169} & 1694. nous ayans oM-géde faire venir des Am^donâ 
d Hollande, par le haut prix que ce vcndoicnt celui de Pans ; néanmoins quelque ckerté que fut l'Ami-. 
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ion de Piri» > on te prefcroit ^ celui J'HolIande & autres endrottSi étant en gros pins qui fè rcdiiifcnc d^a- 
bord nac l'on les mante en petites cguilles fort menues & dures , qui en cela cA contraire à celui de Paris, 
quieft blanc, tendre friable & en moyen morceaux , principalrmcnt quand U a éti fciché au Soleil , cec 
avis ne peut fci vir que pour confirmer.ce que j'ai avancé , que l'Amidon de Paris Turpallbit eu beauté Sc 
bonii cous ceux des autres endroits. 

S»r U fliur £ Airtin^ 

LA fleur d'Airain cft une DrogtJc fi peti en ufsgeen France que je n'en atirois pas parlé fi elle n'étoit coia- 
prifcdansle dernier Tarif des Apotiquaires, & je fuis certain que l'on feroit bien tous les Apoiiquairet 
du Roïaume (ans que l'on en pût trouver de ta véritable, ainfi que Mathiole la demande, & je ne puis com- 

£ rendre comment ceux qui ont voulu reformer le premier Tarif , qui a été fait en prefincc de M^nficur le 
jeutcnant General de Police, de quatre Médecins de la Faculté , & de quatre Apctiquaires , où il n'tll faic 
aucune mention dr fleurs d'Airain, de fleurs de Vcrdet , d'Huile de petit Cuimin , &: autres Drogues inccm- 
oucs aulE-bien que de piuiicurs articles qui lent à des prix (ï haut que les deux Livres ne vallcnt ps ce qu'ils 
mettent l'once ; par exemple la cendre GravcUée k quinze fols l'once , ainfi du reftc, \ qum il feroit en quel- 
que manière nccclfaire de remédier » le public y étant inierrelfé & la confcicnce eng»(>éc de ceux qui lc« 
débitent ^ ces fortes de prix-U. Pour revenir ^ U fleur d'Airain , Mathiole dit dans i^jW Livre à là page 
7 07. que c'cft des petits boulets qui s'élèvent du Cuivre lorique l'on le fond, par le moyen de l'eau froide que 
l'on jette dclFus ; mais comme je croi que la dépcnfe en feroit grande & le peu d'utilité , c'elV pour ce fujct 
que je n'en ai jamais voulu faire , taillant cette opération à ceux qui en auront belbiii. Ceux qui en déli- 
reront fçavoir d'avantage pourront avoir recourt audit Livre de Mathiole ^ la page ci-defl'us. 

A l'égard de la fleur de Verdct , je ne fijai ce que c'cft & fi je m'en fuis enqnis i des pcrfonnes qui 
le dcvroient (Ravoir , Se fi Jamais je ne l'ai pu apprendre , aufll-bien que l'Huile de petit Cuiiniu à mutnt 
Ijuc ce oc foie l'huile de la fcmencc de Silcli , ou d' Ammi ou autres femblablest 

Sur U Graine £Ec4tlat/e. 

AYant traitlé alTcz au long de la graine d'Ecarlatte dans mon premier Livre , c'eft ce qui fera que je ne 
parlerai ici que delà manière dont on la prépare pour la garder au(Ii-bien que fon paftel fi penconnU 
dans la Médecine. Les Portugais , Elpagnols , Provençaux , Languedociens & autres qm reccuillent cette 
Marchandées , ont loin de la palier dans le vinaigre pour faire mourir nombre de petits vers prelque imper- 
ceptibles , & enfiiitc l'exporc au Soleil jufqu'à ce qu'elle foit bien feiche , car il clic n'étoit bien patléc dans 
le vinaigre çn fcichant il en lortiroit une fi grande quantité de Vers ou petits Moucherons , que cela cil 
prefquc incroyable ) c'cft ce qui Élit que la plupart de la graine d'Ecarlatte que nous vendons ij'cft que des 
coques vuides& troiiées , cela arrive auflî en vicillilfantdautant que le paftel qui eft dedans { qui n'eft com- 
me j'ai déjà dit que des petits vers ) fc mange en lui - même devient en poudre blanchître &c enfuitea 
rien du tout 5 voilà les deux accidens qui rendent la graine d'Ecarlatte d'elfeâueule & hors de vente , l'une 
pour n'avoir pat été bien préparée fic'l'autre pour être furanné. Il eft I remarquer que j'ai dit it l'article da 
Paftel que l'on dcvoit rcjccter celui qui écoit humide & qui fentoit le vinaigre , cela cft fort )uftc£g|il|Utli^ 
railons que )'ai cit^s, néanmoins on fera avcni qu'il n'y a point de Pa(^y { fiui n'uir é'^ 0 vinaipre 
pour tuer les vers, car autrement , il fe connRBHtn |kcUlThioaéherons , mais ce qu'il f.uit remarquer, 
c'eft qu'il foit bien fec& fcntant trcs-pcu le vinaî/jr. «lor» ce fera une marque qu'il aura été peu chargé de 
vinaigre & bicii ilictié au leu , car l'on ne trempe pas le Paftel dans le vinaigre , ni on ne le fcithc au Soleil 
comme la graine d'Ecarlatte , mais fiir un feu de charbon , & le remuant toujours Si le plus promptemcnc 
que faire ce peut , étant fur le chapitre de la graine d'Ecarlatte : Il eft bon que jcfâflc remarquer l'abus 
qu'il y a d'appeller ces petites coques du nom de Graine , puifque ce ne font que des petites vclTies qui fc 
forment fur les fciiillcs Si écorcc des petits arbrifleaux fort connus au pays ci-dclfus , & pour preuve de ce 
que j'avance, je rapporterai ce que Monfieur le premier Médecin m'en a écrit le ix. Décembre i''9 4. Le 
Kermès n'eft point une graine , mais la coque d'un vcrmilfeau qui la fait naître en picquant l'écorce de Lilex 
fur laquelle elle fe trouve 8c s'enferme dans le fucqni en fort comme les vers qui font paroîtrc les noix 
de Galles, fur les Rouvres & IcsfauUès noik de Galles fur les fciiille» de Chefne , la Graine ou Fniit de 
Lilex qui porte l'Ecarlattc n'eft point le Kermès , mais un Gland comme aux autres Ilcx , cela eft income* 
ftable, ainfi on ne doit plus appcllcr le Kermès du nom de Graine , mais de celui de coques ou de vcflies. 

J«r ies Pierres ttÉcreviffet. 

J'Ai dit dans mon Livre \ la page 95. Chapitre des EcrcvilTes, que Je n'avoispù découvrir ce que c'étoic 
au vrai , que les Pierres d*( crevilTes : maisà prefent on peut être cenain. que ce que nous vendons fous le 
nom d'yeux d'EcrcvilTe , ou d'Oculi C^incri , n'eft autre choie que les Pierres qui fe trouvent dans la téte 
des Ecrcviffes des Indes Orientales } d'où les Hollandois les apportent , & la grande quantité que nous 
voïons ne doit point nous furprendre , dautant qu'il y a des tems qu'il fe trouve une li hiricufc quanti- 
té de ts Pierres au bord des Rivières . & même de la Mer , qu'elles y font aufll fréquente* que le (âbicj 
en forte que l'on les y ramaftc à poignée , ce qui provient des Eirevilfes de ces quarticrî , qui font fort fu- 
jcttes à ces fortes de Pierres , où ils le déchargent en Décembre & Janvier , qui eft le fort de l'Eté d:s In- 
des : Et pour prouver ce que j'avance , Moniicur de Surian Médecin de Marfeille , dont j'ai ci-devant par- 
lé , m'aaftùré en avoir faic ramalTcrdans les lllcs par fon Nègre , plus de cinquante livres en une journée, 
èc toute la diflcrcncc qu'il y a des Ocitli Cdntri des Indes Orientales , d'avec ceux des Indes Occidentales, 
c'cft que ces derniers (ont plus gros. 

Sur le Ztinc en ^es pdi», 

DFpuîs quelques années on nous envoie d'Hollande & même d'Angleterre , un Zainc en gos pain , 
qui n'eft autre chofe , que ce que les Allemands appellenc Bntnttr , & les Flamands Spt"i f , & ce 
Zainc cft du Zainc minerai fondu & mis en pain , quoiqu'il en foit , c'cft une Maithandife qui cft cxtrc- 



mcmcnt contraire aux Oavriers.cohimc aux Fondeurs, Potiers d'^tain Se autres ; car au lien que Ir 2i!nc tû 
petit pi» ou en barre leur cft extrêmement propre Se neccllàire , ciiui en gros pain leur cft p(^)ii(l'i-i..ble 
dauiant qu'il (^îtc tout leurs ouvrages ; AinH les Marchands feront avertis de ne point faire venir ni ache- 
ter ni vendre du Zaiiic en gros pain , n étant propre ^ rien , fi ce n cft pour ccux-qui chcr«.hc la pit irc phi- 
lofophale qui font fort curieux de Zinc mmcral ; ce Zoinc ift fi inférieur , que lorfque vous Ir fond.i il 
s'évapore un fouffrc puant & dangereux « fi bien que fi vous mettez une livre de ce Zainc dans uu crculcC 
voiU n'eu retirez pas une demie livre , & il il e(l cxlicmcmcnt diibulc à fondre. 

Sur le bUnc de BaUine. 

]*Ai dit dans mon Livre ^ la page 7 j. chapitre de la Balainc , que le blanc de Balaine mal-i-propos ap»- 
pcllé, Sftermd Citi ou A.uint Uc i<<i/4«»f,étoit fort peu ufitc en Mcdecinc, ce qui cft contraire des Allemands 
qui s'en fervent beaucoup avec heureux fuccés , contre pluficurs maladies , principalement pour la Plure- 
Iic 0c autres. Volez Scroder Si auucs Auteurs Allemands qui en traitent aûcz au long. 

Sgr U Pierre de Ferelle ^ autres Pierres , dent je n'ai fait aucune mcnlien ni dans mon premier 

Livre , ni dans mon fielit Catalogue. 

LA Pierre de Vcrolle eft une crpccc de Caillou verdâtre rempli de petite bolTe aufli verdâtrc , mais plut 
claire & difposé comtne des grains de Vérole > d'où apparemment lui cft venu fon nom , & d'autre 
veulent qu'il lui vienne des grandes qualité/, que I on lui attribue , d'être extrêmement propre pour empê- 
cher d'être marque de la petite Vcrolc ; quoiqu'il en foit , cette Pierre eft fort rarc& fore clhmé : J'ai ■• n- 
cofc quantité d autre Pierres de diffcrcnics Agures & couleurs , comme le LapikConchitcs , Aftroït< s . Ob. 
(lr»ci(cs la Pierre de Croix de la Tète Ac Balaine |la Comc d'Ammon , la Pierre d'iris, dont M Vvormcs 
autres Auteurs parlent , & dont je ne ferai aucune mention , éunt peu ulitéc. 

Sur la Comme du Sene^a. 

Î'Ai fait rchiarqncr Jars tnon Livre à la psge 14}. que cette Gomme nousétoit apportée au Srprgfl parle» 
Noirs nu Us Bbncsj qui vitr.nmt dis Montagnes, fiins autre explication matsaïant lûlc Vcyr-ge du 
Sieur le Maire , j'ai ciù être à propos de rapporter ce qu'il a écrit de cette Marchandifc à la page 67.cn fes 
terme^. « 

C'cft de ces Mauresque nous avons la Gomme Arabique. Ils la cueillent dans les Dcferts dt la ' vA-/ tnte« 
rieure Elle croît aux Arbres qui la portent , comme celle qui vient aux Cciifurs &: aux Piuniers en France* 
Us la viennent vendre un mois ou ftx fcmaincs avant l'inondation du Niger. , 

On leur donne en échange du Drap bleu , de la Toile de la même couleur, ii quelque peu de Ftr. lls 
viennent de cii.q & fix cent lieues dans les terres , po> r apporter , l'un un dimi quintal di. Comme , & l au- 
tre plus ou moins, lls font tous nuds fur leurs Chameaux & Bccufs , dont ils U Urvmt r i fli I» uvuit à portée 
leurs marchandifcs. Les plus conftdcrables d'tntr'iux ont une efpcce de Msntcau fait de pcr.u fouiée , qtû 
relfemblc aiTti-ila C happe de nos Chanircc, Les autres n'ont qu'une méi hante piice de vuir qui cache leur 
nudité Us ne fe nourriilent toui que île lait Ce iJc Gomme qu'ils font dilloudrc dedans. 

On a accoutumé de les noitrir eatmrue , i<»r/;iM:a«.»;>.|„pjj| p^.. . trafiquer. On acheté luirs bttufs rxpré», 
afin de les en nourir mais ils les égoi^ent eux mêmes / lïuTTlHrTirrTinrrrrnTni g i iiiiiiii ^ tn , gj M f m Ji» 
pcrfonncs entr'cux deftinci à cela. Qiîoi qu ils aycnt beaucoup de bcftiaux , ils en mangent rarement , fi ce 
n'eft lorfqu ils les voient prêts à mouri r de maladie ou de vicilleHe. 

C'cft une peine incroïable que celle de négocier avec eux , car il y a toûjours de leur côté ou tromperie , oit 
înfulte ; comme le trafic fc fait fur le bord delà Kivicrc , ils ne fourbcnt pas fi facilement , parce qu'on 
embarque la marchandifc i mefure qu'on la reçoit d'eux. Le commerce fe fait au mois de May & de Juin à 
trente lieues audtllus de l'Habitation. 

Lors que tout cft fini , ils vous chantent mille injures, & s'ils attrapent quelques François ou d'autre* 
Blancs , ils les tuent en reprcfaillcs d'une querelle palTéc de vingt années II y a deux mois qu'ils ont pri» 
un Matelot qui fçait l Arabc , 6c qu'un d( s Capitaines de la Compagnie avoii cnvoié k ytrgitui , & ils né 
dcnaaudcnt pas moins que de cinquante flclavcs en échange 
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dans mon Catalogue, 



A B R. t) s Aiplni font ces petits poids rouge qui 

./A viennent de l'Amérique. 

Aldabac, cft une Gomme qui fe rencontre quelque- 
fois dans la Rafine de la Cahnc ronce. 

Akcbram . eft l'écorcc 4e la racine d'Efule. 

A murca , eft ce que nous appelions fclle ou lie d'Hui- 
le. 

Anthera eft jaune qui cft le dans le milieu de la Rofe. 
Arnabo, eft le 7edoarc. 

Adarca , eft une écume lalée qui n'eft plus en uiàge. 
Aquila alba , cft le Mercure doux. 
Arbre de faint Thomas ou Arbre faint, eft le Macer. 
Arbre de Diannc eft une opération de Chimie d écri< 



te dans Monfirur ITmery. 
Aujiibin font ces gros Railîns mii viennent ^e Froû- 

tignan que l'on vend pour raiiins de Damas. 
Antigorium , rft l'Azur ou gros émail dont (ê 

vrnt les Fayanciers pour peindre leur iayaacc. 
Adourou , cft le bois d'Inde. 

BAlfamnm Guilliad>nfe , cft félon quclqaes-un* 
le Baume de Judée. 
Buiitne du terrain du Saint Elfprit , de Pcrnambouf, 
dcRio, de Janeiro, de laini Vinetnt , de fa n« 
Domingue , des Handurcs ou HondurcS) cft lo 
Baûmc de Capau< 



Bcringi ou Bcrongi, eft fdon qurlqacs-uns les Cuitiet 

& d'autres U Semence de Roqucicc, 
BJrgar , eft l'épine bl;iiuhc. 

Biftrccfth fuycluilantc & dure des cheminées donc 

fc fervent les Peintres. 
Bônchct , eft l'Hipocns d'eau. 
Btllcrici ou Bclliciili , eft le nombril Marin. 
BLiita bizaiicu , c(l l'ongle odorant. 
Bois de Calcatour, c(l une forte de brcfîl. 
Bois de Lcccc , eft un bois rougeâtrc & dur , dont 

les Sauvages font leurs arcs. 
Bois peuifié , eft le bois de fiinc Machaire. 

Cire de Guinée, eft une cire rougeâtrc peu con- 
nue en France. 
Cyperus du Nil , eft un fouchct de la tnocUe duquel 
on (e fcrvoir autrefois ^ faire du papier , c'eft 
pourquoi il étoit appcilé P»fyrni , dont eft venu 
te nom de Papier. 
Cyphi Thymiama, font les Trochifquesde Cyphi. 

EA u de Mille-Fleurs , éft Teau diftiléc de la fian- 
te de cheval fuivant le rapport de Monficur 
de Suriam. 

Ecume de ver ou de verrerie , eft le fcl de verre. 
Elfcncc deCocai , eft de l'cfprit de vin aikoolisc du 
Baûme duTolu & Copau diiroutcnlcmblc. 

F Ici de Verre eft le Sil de verre. 
Fruit d'AcAtia d Egypte, font les fruits ou gouf- 
fts, qui eft ce que l'on fait l'Acatia vcra. 
Fruit ou grand Corganne des Ulcs. 
Fuft de Geroflc des Hollandois , tft ce que nous ap- 
pelions tcce de Gcrofli-. 



GIp , eft le Talc de plâtre. 
Gith , eft U Nigelle Romaine. 

HUile de Canelle fauvagc , eft ITiuilc de U Ca- 
ndie Matteou du Cama lignra. 
Hirculus , eft le Bouquain cfpccc de Nard celtique» 
Hydragire , eft le Vif-argent. 
Huile petit Cumin , vajtt. â la fleur d'Airain. 
Huile Punique eft l'huile Je Palme. 



I 



Ndigo lauro eft l'indigo des Iflcî. 
Idlio-coUe > eft la Colle de paillon. 



LA Serpitium eft félon quriques-tuis le Benjoin. 
Laudanum liquide , eft l'extrait liquidedc l'O- 
pium, 

Mckin , eft le Gingembre. 
McUade , eft le Tcrcniabin. 

NOuga blanc & rouge , eft une pâte faite d'a^ 
mcnde & de miel. 
Narcapthum, eft félon quelques-uns l'Encens , d'att-. 
cre le Storax , d'autre le Benjoin &: autres. 

Piment des Hollandois , eft la fleur de Gerofle. 

Racine d'Epecouanne , eft l'Ipecacuauha. * 

Tcndrune , eft le fcl de verre. 

Tourou d'Alican , c(\ une Pâte \ peu prés comme le 
Nouga qui vient d'Efpagnc, 



<:E&TIFICAT DE 



mtONSlEVR FAGON 
dt Sa MAjefié. 



P REMIER M EDECIN 



NO u s Confdllcrdu Roi en fesConfdIs d'Etat & Privé . premier Médecin de Sa Mjjcfté ayant été 
jii/oiiué. 1;..^ iLgrjiul iion-bie 1.1 beauté de» Drogues que le Sieur Fomet Mirchand Eoicier & 
Drofiuiftc à Paris , avoit apportée & fait voir dans le Jardin Royal pendant les Leçons qui y ont été taites 
ces^ui s ralFcz , .n voient excité la curiofité de la plupart de ceux qui s'y étoient trouvez, & leur fàifotent 



fouhaitter pour en être plus particulièrement inftruits de pouvoir encore recevoir les mêmes Drogues dans la 
maifon dudit Sinir Pomct 5 Nous avons tiû qu'il étoit de nôtre devoir d'autorifer le zclc qu'il a pour le bien 
public & de lui permettre de montrer iSc tàuc cnnnoîtrc fes Drogues ^ tous ceux qui fc prekntcront ch z lui 
rour piofiter de fa bonne volonté & s'inftruire à fond de la matière Medecinalc dont la tonnoiirancc parfii- 
tc , & une des plus neceirii-esi tous ceux qui fc préparent à l'exercice de la Médecine, en foy diquoy Nom 
avons fjgnc la prcfcnte Peimilfion & fait appofcr le cachet de nos Armes : Fait à Trianon le Roy y étant , U 
hujliémc jour d'Aouft , mil fix cent quatre-vingt-quatorze. 



Mtdeci» 



Signé, FAGON. 

Afffelrâtiott it Mosfitut ic SaÏBct-Ttn , VeHeur tr. Médecine dt U Faculté de Pjris , 
ordinaire de S4 dlay/è , & trofeftur du jardin i<i>)al â Ptrit. 

Avant été prefcnt i la Dcroonftration de toutes les Drogues , tjuc le Sieur l'omet a fait cette année au 
Jardin du Roi; jo puis alTurerquc rien n'cft plus utile au public, que limrrcrtîûn de ce Livre, il »cr* 
plaifir aux Sçavans , & écfaircira les ignotatu ; en mon particulier , je puis cutih.r que rien ne ma plus tou- 
ibc CjiJc cette nouvelle découverte : Fait à Pari» te } o. Décembre 1694. 

Signé , 



DE SAI NCT-YON. 




